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L'ÉDITO DE LA SEMAINE

"Montez vite avant qu'il ne soit trop tard !"
Lorsque j’étais adolescent, 
il y a de cela quelques 
décennies, j’entendais 
souvent à la synagogue des 

discours sur la venue imminente du messie, 
et parallèlement sur l’importance primordiale 
de monter en Israël “avant qu’il ne soit trop 
tard”. J’étais alors étudiant à l’université, mais 
ma soif d’enrichir mon judaïsme m’amenait à 
écouter des cours de Talmud, de Tanya ou de 
pensée juive à la Choul. C’est dans ce cadre 
qu’intervenaient des Rabbanim de toutes 
tendances dont j’écoutais “religieusement” 
les discours, avec toute l’innocence d’une 
personne qui découvre la Torah. “De même 
que quatre cinquièmes des Bné Israël ont 
disparu durant la plaie de l’obscurité en 
Egypte, c’est ce qui risque d’arriver aux Juifs 
résidants en dehors d’Israël aujourd’hui !” 
entendait-on de certains intervenants, (car 
à cette époque, 4/5 des Juifs habitaient en 
diaspora).

Certes j’étais alors naïf, mais pas sot, et 
beaucoup de questions sur ce genre de 
propos me tracassaient : “Mais que se serait-
il passé si le messie s’était dévoilé il y a trois 
cents ans, alors que la terre sainte était vide 
de Juifs ? Ce sauveur, censé rapatrier en 
Israël tous les égarés des quatre coins du 
monde, aurait-il une difficulté à faire monter 
les Juifs de France ? Comment se fait-il que le 
Rabbi de Loubavitch, qui a tellement insisté 
sur l’importance de l’attente du Machia’h, ait 
vécu lui-même aux Etats-Unis et n'ait pas 
poussé ses disciples à partir en terre sainte ? 
Comment peut-on comparer ces Hébreux 
frappés par le Ciel car ils désiraient rester 
esclaves en Egypte, avec les Juifs français 
actuels, qui réellement voudraient monter 
en Israël, mais tout simplement ne le peuvent 
pas ?”

Plus de 30 ans sont passés depuis, et le 
Machia’h n’est toujours pas là !

Personnellement, je suis monté dans une 
toute autre optique, basée sur la recherche 
d’une élévation spirituelle authentique. C’est 

ce qui m’a permis de surmonter les épreuves 
et les difficultés d’intégration. Je me suis 
souvent posé la question de savoir ce que 
je serais devenu si j’avais agi, en écoutant 
ces discours pressant à la ‘Alyah à tout prix, 
en quittant famille, amis et situation avec 
la pensée “que tel est mon devoir à l’heure 
actuelle”.

Certains argumentent aussi que le fait de 
monter en Israël sauve de l’assimilation. 
Cette considération est inconsistante quand 
on prend conscience du nombre incroyable 
d’Israéliens qui ont quitté la terre sainte pour 
l’étranger sans le moindre patrimoine de 
judaïsme, effacé par le système d’éducation 
laïque israélien. Dernièrement, on estime à 
près d’un million ceux d’entre eux installés sur 
le continent américain. Leur taux de mariages 
mixtes est de 73% (bien plus que la moyenne 
des Juifs américains) et leur progéniture 
dans sa quasi-totalité n’étudie pas dans les 
établissements juifs. Des organismes comme 
Mekusharim déploient des efforts colossaux 
afin de les rapprocher du Judaïsme.

Il est certain qu’Israël est une terre sainte, qui 
refleurit pour nous miraculeusement après 
deux millénaires de désolation. Ce cadeau 
du Ciel permet un renouveau extraordinaire 
du judaïsme, car “l’atmosphère de cette terre 
bénie contribue à purifier l’âme”, comme 
l’enseignait Rabbi Na’hman de Breslev. C’est 
justement à l’aune de vraies valeurs juives 
que l’on est capable d’apprécier l’importance 
de vivre en terre d’Israël. 

Mais il reste interdit d’utiliser la conscience 
juive pour encourager une ‘Alyah massive 
et irréfléchie, en manipulant les paroles de 
nos Sages et de la Torah. Cela peut même 
provoquer le retour en diaspora de nouveaux 
immigrants ! Il s’agit d’une décision que l’on 
prend sérieusement, en demandant conseil 
et en s’y préparant, le principal étant de 
rechercher dans cette démarche un moyen 
de se rapprocher de D.ieu.

Rav Daniel Scemama
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Horaires du Chabbath 

Zmanim du 2 Mars

M
ER

JE
U

D
IM

VE
N

LU
N

M
AR

SA
M

Vendredi 1er Mars
Rav Chlomo Zalman Auerbach

Paris Lyon Marseille Strasbourg

Nets 07:30 07:17 07:13 07:08

Fin du  
Chéma 
(2)

10:16 10:04 10:01 09:54

'Hatsot 13:03 12:53 12:51 12:41

Chkia 18:36 18:29 18:29 18:14

Paris Lyon Marseille Strasbourg

Entrée 18:16 18:09 18:10 17:55

Sortie 19:24 19:14 19:12 19:02

Grand Mazal Tov à  
Michaël Allouche  

pour les fiançailles de son fils  
et au Rav Ra'hamim Ankri  

pour les fiançailles de sa fille

28 Fév.
19 Adar I

1er Mars
21 Adar I

3 Mars
23 Adar I

29 Fév.
20 Adar I

2 Mars
22 Adar I

4 Mars
24 Adar I

5 Mars
25 Adar I

Daf Hayomi Baba Kama 118
Michna Yomit Nédarim 3-7

Limoud au féminin n°144

Daf Hayomi Baba Métsi'a 3
Michna Yomit Nédarim 4-2

Limoud au féminin n°147

Daf Hayomi Baba Kama 119
Michna Yomit Nédarim 3-9

Limoud au féminin n°145

Daf Hayomi Baba Métsi'a 4
Michna Yomit Nédarim 4-4

Limoud au féminin n°148

Daf Hayomi Baba Métsi'a 2
Michna Yomit Nédarim 3-11

Limoud au féminin n°146

Daf Hayomi Baba Métsi'a 5
Michna Yomit Nédarim 4-6

Limoud au féminin n°149

Daf Hayomi Baba Métsi'a 6
Michna Yomit Nédarim 4-8

Limoud au féminin n°150

  Parachat Ki-Tissa
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Pour 1 otage, 1 jour de cessez-le-feu et la 
libération de 10 prisonniers : les détails 
de l'accord établi à Paris

La délégation israélienne revenue de 
Paris après une série de négociations 
concernant la libération des otages a 
affiché un optimisme prudent, expliquant 
que le 'Hamas avait abandonné "une partie 
de ses exigences délirantes". 

Samedi soir, le chef du Conseil national de 
sécurité, Tsa'hi Hanegbi, a confirmé que 
le cabinet de guerre serait mis au courant 
des détails du plan, affirmant : "D’après ce 
que j’ai entendu ces dernières heures, il 
sera possible de faire des progrès". 

Une source du 'Hamas a confié à l’AFP que 
le plan proposait une pause des combats 
de 6 semaines et la libération de 200 à 
300 prisonniers sécuritaires palestiniens, 
en échange de 35 à 40 captifs israéliens.

Dégâts écologiques après une attaque 
'houthie sur un cargo, alerte Washington

Le Rubymar, un cargo battant pavillon 
du Belize, immatriculé au Royaume-Uni 
et exploité par le Liban, transportait 
des engrais combustibles lorsqu’il a été 
ciblé par un tir de missile dimanche, 
revendiqué par les rebelles 'houthis du 
Yémen soutenus par l’Iran. 

Le Commandement central américain, 
alertant sur les risques de grave 
catastrophe écologique, a indiqué 
vendredi que le navire abandonné était 
ancré mais qu’il prenait lentement l’eau 
et qu’il avait déjà laissé une nappe de 
pétrole de près de 29 kilomètres dans le 
golfe d’Aden. 
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Des terroristes armés de Gaza retrouvés 
cachés parmi des civils en fuite

L’armée israélienne a déclaré que ses 

troupes ont arrêté plusieurs terroristes 

qui tentaient de se cacher parmi un 

groupe de civils évacués des zones de 

combat dans le sud de Gaza, à Khan 

Younès. Les terroristes ont été capturés 

par la 7ème brigade blindée alors qu’ils 

tentaient de fuir avec la population 

civile. Tsahal indique que les troupes ont 

tué plusieurs autres hommes armés et 

localisé des armes dans la zone. 

L’armée de l’air israélienne a effectué 

plusieurs autres frappes dans la bande de 

Gaza au cours du week-end, ciblant l’unité 

aérienne du 'Hamas et plusieurs lanceurs 

de roquettes qui auraient été utilisés 

pour tirer des projectiles sur Israël, selon 

l’armée de l’air israélienne.

L’armée entérine le retour de 
nombreuses communautés près de Gaza

L’armée a donné son 
feu vert au retour, 
après cinq mois, des 
populations évacuées 
du sud, affirmant 
que les conditions 

de sécurité étaient réunies pour la 
réinstallation dans ces communautés 
proches de la frontière avec Gaza, dans 
un rayon allant de la frontière à 7 km 
à l'intérieur du territoire israélien. Les 
localités dans lesquelles le retour sera 
possible comprennent des communautés 
attaquées le 7 octobre, comme Sderot, 
mais aussi des communautés épargnées 
par les terroristes du 'Hamas. La 
déclaration de Tsahal rappelle que "le 
risque zéro n’existe pas", et qu’il pourrait 
encore y avoir des tirs de roquettes sur 
les villes frontalières depuis Gaza.

"Si l’ONU n’agit pas contre le 
'Hezbollah, Israël le fera" (ministre Katz 
au Conseil de sécurité)

Le ministre israélien des Affaires 

étrangères Israël Katz a envoyé une lettre 

au Conseil de sécurité des Nations unies 

dans laquelle il détaille les transferts 

d’armes de l’Iran au 'Hezbollah, en 

violation de la résolution 1701, a rapporté 

la Douzième chaîne vendredi.

"Le Conseil de sécurité devrait également 

demander au gouvernement libanais 

d’appliquer pleinement ses décisions, 

d’assumer ses responsabilités et 

d’empêcher les attaques contre Israël à 

partir de son territoire", a écrit Katz.

"Si les informations alarmantes que nous 

avons révélées au Conseil de sécurité ne 

conduisent pas à un changement, nous 

n’hésiterons pas à agir", a-t-il ajouté. 
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Mehadrin Rabbi Horvits

SANS KITNIOT

Deux soldats tués dans le sud de Gaza ; le bilan de l’opération terrestre passe à 240

Tsahal confirme la mort du sergent 'Oz Daniel, tué et enlevé par le 'Hamas le 7 octobre

Tsahal a annoncé 

dimanche la mort de deux 

soldats tombés au champ 

d’honneur dans le sud 

de Gaza samedi. Nerya 

Belete était un jeune sergent-chef de 21 

ans. Originaire de Chavé Chomron en 

Judée-Samarie, il appartenait à l’unité de 

reconnaissance de la Brigade Guiv'ati. Dans 

la matinée de dimanche, 

l’armée a annoncé la 

mort du sergent-chef 

Ido Eli Zrihen, 20 ans, 

également de l’unité de 

reconnaissance de la brigade Guiv'ati, 

originaire de Jérusalem. Le bilan de 

l’incursion terrestre de Tsahal depuis le 

début de la guerre est dorénavant de 240.

L’armée israélienne a annoncé dimanche 

la mort du sergent 'Oz Daniel, 19 ans, 

qui a été tué et enlevé par le 'Hamas le 

7 octobre. Daniel a servi dans le 77ème 

bataillon de la 7ème brigade blindée, et son 

corps a été récupéré par des terroristes 

lors de l’assaut du 'Hamas, à la frontière 

de Gaza, après une bataille. Sa mort a été 

récemment prononcée par le grand rabbin 

de Tsahal sur la base de conclusions et 

de nouvelles informations des services 

de renseignement. Les funérailles ont eu 

lieu lundi au cimetière militaire de sa ville 

natale, Kfar Saba.
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Netanyahou : Les plans de Tsahal pour l’opération à Rafia'h seront soumis au cabinet la 
semaine prochaine

Le Premier ministre Binyamin Netanyahou 

a déclaré que le cabinet se réunirait la 

semaine prochaine pour approuver les 

plans de Tsahal concernant les opérations 

militaires à Rafia'h, y compris l’évacuation 

des civils de la zone. "Nous travaillons à 

trouver un autre cadre pour la libération de 

nos otages, ainsi qu’à achever l’élimination 

des bataillons du 'Hamas à Rafia'h", a 

déclaré Netanyahou. 

Avec une opération à Rafia'h, dans le sud 

de la bande de Gaza, Israël ne sera qu'"à 

quelques semaines d’une victoire totale", a 

assuré dimanche le Premier ministre.

Rescapés et proches des victimes du 
festival Nova portent plainte contre 
l’Associated Press

Des rescapés de l’attaque du 7 octobre et des 
proches de victimes ont intenté en Floride 
une action en justice contre l’Associated 
Press, qu’ils accusent de complicité dans les 
atrocités perpétrées par le 'Hamas. L'agence 
de presse est accusée d'avoir collaboré 
avec des photojournalistes indépendants 
qui se seraient joints aux milliers de 
terroristes qui ont envahi les communautés 
du sud d'Israël. Les plaignants sont des 
ressortissants avec la double nationalité 
israélo-américaine ou des Américains qui 
se trouvaient au festival Supernova le 7 
octobre, là où des terroristes ont massacré 
près de 360 personnes, auxquelles 
s’ajoutent les proches des victimes.

France : La justice s’autosaisit après 
une agression antisémite dans un bus 
parisien

Un homme de confession juive, 
orthodoxe, a été victime d'une agression 
antisémite dans un bus parisien de 
la RATP. Léo Nicolian, un extrémiste 
connu de la sphère complotiste, s'est 
filmé harcelant et tenant des propos 
antisémites envers l'homme, qu'il suit 
jusqu'à la sortie. Dans la vidéo, Nicolian 
demande à l'homme ce qu’il pense du 
"génocide des enfants palestiniens 
et du génocide des Palestiniens par 
Netanyahou", tout en continuant ses 
invectives. Le Parquet de Paris s’est 
depuis saisi de l’affaire, après que la 
séquence, filmée le 6 février, a été 
largement partagée en ligne. 
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Blessée lors de l'attentat de Ma'alé 
Adoumim, une rescapée enceinte de 
cinq mois s’exprime

Adi Zohar, la femme enceinte qui a été 

blessée lors de l'attaque terroriste la 

semaine dernière, a déclaré aux médias 

dimanche depuis sa chambre d'hôpital 

que c’était un miracle qu’elle et son bébé 

aient survécu à l’attaque. 

Cette femme enceinte de cinq mois, mère 

d’un enfant de 2 ans, a déclaré qu’on lui 

avait tiré dessus alors qu’elle se déplaçait 

sur la route qu’elle emprunte tous les 

jours pour se rendre à son travail. 

"C’était vraiment un miracle, Dieu 

était avec moi à chaque instant", a-t-

elle déclaré. Zohar est l’une des 10 

personnes qui ont été blessées lors de 

l’attentat qui a coûté la vie à Matan  

Elmalia'h, 26 ans. 

Trump remporte haut la main les 

primaires républicaines face à Nikki 

Haley en Caroline du Sud

Donald Trump a remporté une victoire 

éclatante lors de la primaire républicaine 

de Caroline du Sud, distançant largement 

Nikki Haley, son adversaire directe et 

représentante d'un courant plus modéré 

au sein du parti. Cet échec représente 

un coup dur pour Haley, ancienne 

gouverneure de cet État, qui a néanmoins 

refusé de se retirer de la course. Avec 

une large avance, recueillant environ 60% 

des suffrages après le dépouillement de 

plus de 85% des bulletins, la position de 

Trump comme favori pour représenter la 

droite américaine semble incontestable, 

malgré les nombreuses controverses et 

procédures judiciaires qui le visent.
Elyssia Boukobza
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Israël durcit le ton envers les terroristes  
du 7 octobre

La chaîne 13 israélienne a fait dernièrement 
un reportage sur les conditions de détention 
des prisonniers palestiniens ayant participé au 
massacre du 7 octobre. Aujourd’hui, ces règles 
concernent l’ensemble des prisonniers ayant 
du sang sur les mains.

Cela se passe dans la prison de Ketsi’ot, la 
prison la mieux gardée d’Israël, avec 2537 
prisonniers, tous des terroristes et des 
assassins. Elle se situe à une quarantaine de 
kilomètres de Gaza le long de la frontière 
israélo-égyptienne. Cette prison est habituée 
aux cas les plus lourds mais depuis le 7 octobre, 
elle a accueilli des centaines de terroristes 
faisant partie des commandos du ‘Hamas ayant 
participé aux massacres de Sim’hat Torah. Ils 
ont tous été regroupés dans le quartier 10, 
la plupart d’entre eux ayant été identifiés sur 
les vidéos qu’ils ont eux-mêmes tournées ce 
jour-là. Uniquement pour le 7 octobre, chacun 
d’entre eux a entre 30 et 50 meurtres à son 
actif. Dehors patrouillent 24h/24 le Michmar 
Hagvoul (police des frontières).

L’équipe de la 13 est entrée dans cette prison, 
accompagnée et protégée par les Chavass 

(gardiens de prison) spécialement entraînés 
pour gérer ce type de prisonniers. Les Chavass 
sont accompagnés de chiens entrainés, sont 
lourdement armés, se déplacent à plusieurs, 
face cachée avec des cagoules, et sont équipés 
de matériel anti-émeute. L’un des gardiens nous 
explique que même pour rentrer à Gaza, on 
n’exige pas un équipement pareil. Ils ne parlent 
pas aux prisonniers, ils donnent uniquement 
des ordres.

Les conditions de détention ont changé. Ce qui 
est nouveau, c’est la mise en place de pression 
psychologique. Fini le cantinage (épicerie 
proposant des produits payants pour améliorer 
le quotidien des détenus), place aux lits 
superposés (sans matelas le jour) et toilettes à 
la turque. Les détenus sont menottés aux pieds 
et attachés les uns aux autres en permanence 
et vivent dans la pénombre même en plein 
jour. Pas de machine à laver le linge. Des 
repas légers composés de tranches de pain, 
fromage blanc et d’une tomate, les repas plus 
consistants comprendront pois chiche, riz et 
un légume ; pas de viande, pas de desserts et 
encore moins des gâteaux. Des hauts parleurs 
entonnent toute la journée des chants en 

Les conditions de détention ont changé. Ce qui est nouveau, c’est la mise en place de 
pression psychologique. Fini le cantinage, les gâteaux et les “Allah Akbar”, place aux lits 

superposés (sans matelas le jour) et toilettes à la turque.
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hébreu à la gloire du peuple juif et d’Israël, 
pour le moral des gardiens. Tout contact avec 
un gardien se fait agenouillé, face contre terre. 
Les “Allah Akbar” sont oubliés, aujourd’hui ils 
tremblent de peur. On entend les mouches 
voler. La nuit, les assassins sont 
réveillés régulièrement pour 
être identifiés. Les seuls 
bruits que l’on entend sont 
l’aboiement des chiens, les 
cris des gardiens et les 
clés dans les serrures. 
Ils sont dix par cellule 
de 15 m², les armoires 
sont vides, pas d’effets 
personnels.

Notons que ces 
conditions de détention 
sont conformes au droit 
international, et l’Etat 
d’Israël veille à être 
irréprochable sur le sujet. 
La vraie question qui se 
pose aujourd’hui est de savoir 
si ces prisonniers doivent être 
considérés comme des prisonniers de 
guerre ou des civils ayant commis des actes 
de terrorisme. Le ‘Hamas n’est pas une armée, 
c’est un mouvement terroriste, et beaucoup 
de civils ont participé aux atrocités. Pour le 
moment, Israël ne les considère pas comme des 
prisonniers de guerre, ce qui est parfaitement 
logique.

Les gardiens savent qu’ils ont face à eux des 
individus conditionnés, à l’idéologie sanguinaire. 
A ce titre, ils sont dangereux et imprévisibles 
24h/24, d’où la tension sans relâche qui règne 
ici. Côté gardiens, ils sont tous très fiers de 
servir leur pays pour le bien de tous, malgré 
les conditions difficiles et les risques qu’ils 
prennent. Ils ont tous le sentiment d’accomplir 
une tâche importante et à aucun moment on 
ne perçoit de sentiment de vengeance ou une 
volonté de punition. Ce travail est accompli 
pour leur propre protection et pour pouvoir 
présenter ces terroristes devant la justice du 

pays dans les meilleures conditions. Ils ont tous 

confiance en la justice et ils savent que ces gens 

seront jugés dans les règles de l’art.

Les gardiens ont retrouvé leur fierté. Pour 

vous donner une idée de l’ambiance 

qui régnait dans la prison avant 

ce nouveau régime, l’un des 

gardiens raconte qu’à 

l’annonce des horreurs 

du 7 octobre, l’ensemble 

des prisonniers ont 

chanté, poussé des cris 

de joie et fait la fête. 

Dès qu’ils exigeaient 

quelque chose et que 

la direction de la prison 

refusait, ils se mettaient 

en grève de la faim. Si l’un 

de leurs codétenus était à 

l’isoloir, ils se réunissaient 

pour l’en sortir. Tout cela est 

bien fini.

La seule crainte de ces gardiens de 

prison, c’est qu’un jour, viendra un ordre 

pour en libérer quelques-uns suite à une 

négociation entre parties. Ce jour-là, nous 

nous souviendrons que pour avoir mené ces 

assassins dans cette prison, nos militaires ont 

risqué leur vie, certains sont morts ou ont été 

grièvement blessés. Ces terroristes n’ont plus 

qu’un seul espoir aujourd’hui, être libérés dans 

le cadre de négociations. C’est un sentiment 

désagréable que nous avons tous, la crainte de 

les voir un jour dehors. 

Rendons hommage à nos héros du Chavass 

qui remplissent leur tâche dans le cadre des 

règles et des lois du pays, sachant qu’un jour 

peut-être, il faudra libérer quelques-uns de ces 

assassins, la mort dans l’âme.

Rony Hayot

La crainte de ces 
gardiens, c’est qu’un 

jour, viendra un 
ordre pour en libérer 
quelques-uns suite à 

des négociations. Nous 
nous souviendrons 

alors que pour avoir 
attrapé ces assassins, 

nos militaires ont 
risqué leur vie.

"
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Acher Yatsar, une bénédiction chirurgicale

Acher Yatsar est une bénédiction récitée après s’être rendu aux toilettes. Étonnant ! 
Pourtant, les paroles qu’elle contient sont tout à fait chirurgicales et prennent tout leur 

sens, comme nous l’explique le Professeur Gilbert Daniel Nessim dans cette démonstration. 
Chaque mot de cette bénédiction décrétée il y a des milliers d’années est un véritable bijou 

prouvé et attesté par la science actuelle.

Quand je commençais à redécouvrir le 
judaïsme, j’ai été très inspiré par les cassettes 
magnifiques du Rav Yossef-‘Haïm Sitruk 
(ancien grand-rabbin de France, de mémoire 
bénie). J’étais alors en Angleterre, et il y avait 
un petit livret édité par le Consistoire anglais, 
contenant les bases du judaïsme. Il était écrit 
qu’en sortant des toilettes, on récite une 
bénédiction. Cela m’a fait rire au début, puis 
après réflexion, j’ai trouvé cela très intéressant.

Je me rappelle de la maison de mes grands-
parents en Italie, où il était écrit en italien, 
dans les toilettes, sur une petite sculpture : "On 
s’assoit lourd et bouillant et on se lève léger 
et content." C’est vrai, il y a lieu de bénir, car 
nous nous sentons bien après un passage aux 
toilettes…

La mécanique du corps : ouverture et 
fermeture

Un jour à Boston, alors que j’étais à la Sé’oudat 
Chelichit (le troisième repas de Chabbath) 
dans ma synagogue, mon rabbin avait donné 
la parole à son frère, chirurgien des organes 
internes à New York à l’hôpital Maïmonide. 
Celui-ci nous a expliqué que pour toutes les 

maladies qu’il a soignées, tous les cas qu’il a 

traités, toutes les opérations qu’il a faites, il 

était toujours question de quelque chose de 

fermé qui devait être ouvert ; ou quelque chose 

d’ouvert qui devait être fermé. J’aimerais bien 

que l’on réfléchisse un peu plus sur ce point.

Premièrement, combien d’ouvertures avons-

nous dans notre corps ? Deux trous dans le 

nez, la bouche, deux oreilles, deux autres 

ouvertures quand nous allons aux toilettes. 

C’est tout ? Non, il y a la peau ! Nous avons à 

peu près presque 4 kg de peau qui couvrent un 

espace d’à peu près 2m², et il y a tous les pores 

qui respirent qui ont besoin d’être ouverts.

Quand j’ai pris un cours de sciences des 

matériaux à l’École centrale, un des professeurs 

avait dit que dans les années 1930, quand le 

nylon avait été découvert, les bas en nylon 

firent fureur. Pourquoi ? Parce que le nylon ne 

se déchire pas, il était beaucoup moins cher que 

la soie, et il y avait des files interminables dans 

les supermarchés pour s’en procurer. Le gros 

problème, c’est que le nylon était inflammable 

et il y eut des cas où malheureusement, ils 

prirent feu, se collant à la peau et bloquant 

A
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 SCIENCES & TORAH par Pr Gilbert Daniel Nessim
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les pores. Les pauvres femmes ont dû subir 
cela : certaines sont mortes, d’autres eurent 
des conséquences très désagréables sur leurs 
membres inférieurs. De là, nous constatons à 
quel point il est important que la peau respire.

Parlons du cœur. Toutes les valves du cœur 
doivent être fermées ou ouvertes au bon 
moment, et si elles ne le sont pas au bon 
moment… D.ieu nous en préserve ! Un 
AVC (accident vasculaire cérébral) 
se produit lorsque le sang 
qui devait circuler dans des 
capillaires extrêmement 
fins, n'a pas la viscosité 
adaptée et qu'il forme un 
grumeau, ce qui entraîne 
des complications. 

Une bénédiction 
scientifique

Revenons à Acher Yatsar, cette 
courte bénédiction qui nécessite 
10-20 secondes pour être récitée. 
Essayons d’interpréter scientifiquement 
certains aspects de cette Brakha.

 Baroukh Ata Hachem Élokénou Mélekh 
Ha’olam : bénédiction à Hachem.

 Acher Yatsar ète Haadam Be’hokhma : 
Hachem a créé l’homme avec intelligence. Le 
corps humain, avec tous ses organes, est une 
création magnifique. 

 Ouvara Vo Nékavim Nékavim : Hachem nous 
a créé un nombre très important de pores, 
d’ouvertures, de valves…

Quand nous respirons et quand nous 
mangeons, un même circuit est partagé par 
la respiration et l’alimentation. Si la valve 
s’ouvre du mauvais côté, on dit qu’on a "avalé 
de travers", autrement dit du mauvais côté. La 
valve ne s’est pas fermée ou ouverte dans la 
bonne direction… et nous avons des milliers de 
valves dans le corps humain.

Par exemple, des échanges osmotiques entre 
le sang et l’air dans les poumons se produisent, 

caractérisés par des échanges à travers des 
pores de niveau moléculaire.

 Ché im Yissatem É’had Méhem O im Yipatéa’h 
É’had Méhem : si l’une de ces valves ou l'une de 
ces cavités se ferme ou s’ouvre quand il ne 
devrait pas…

 I-Efchar Léhitkayem Afilou Ch’a É’had : …il est 
impossible de vivre ! Ce qui nous renvoie 

à ce que disait le frère de mon Rav, 
chirurgien à Boston…

 Baroukh Ata Hachem 
Rofé Khol Bassar Oumafli 
La’assot : Ce qui est 
incroyable avec le corps 
humain, c’est qu’il est 
assez tolérant. C’est un 
système en "contrôle 

automatique", en feedback 
loop, rétroactif. Nous 

consommons des aliments 
qui ne sont pas bénéfiques, 

mais le corps réussit quand même à 
fonctionner, essayant d’absorber ce qu’il peut 
puis rejetant ce dont il n’a pas besoin.

Nous respirons un air pas toujours sain, mais 
le corps prend ce qu’il peut. Nous imposons à 
notre corps de nombreuses choses qui ne lui 
sont pas totalement bénéfiques, et le corps 
réagit.

 Oumafli La’assot : nous sommes 
époustouflés par les miracles qui se produisent. 
Si l’on suit par exemple des cycles dans le corps 
humain, comme le cycle de l’alimentation, ou de 
la respiration, on voit que c’est quelque chose 
d’absolument incroyable : nous respirons, 
le sang s’oxygène, le cœur pompe le sang, le 
renvoyant à tous les organes…

La prochaine fois que l’on sortira des toilettes 
et que l’on dira Acher Yatsar, nous pourrons 
avoir un peu plus de concentration, de Kavana 
en pensant à tout ce qu’il se passe dans notre 
corps pour que nous soyons là, et que nous 
ayons le privilège de pouvoir dire cette Brakha.

 Pr Gilbert Daniel Nessim

SCIENCES & TORAH par Pr Gilbert Daniel Nessim
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Face aux mamans et épouses de réservistes de Tsahal qui se retrouvent seules le Chabbath 
depuis le 7 octobre, Torah-Box a décidé de réchauffer les cœurs et d'offrir un moment de 

douceur inégalé.

L’Initiative "Likhvod Chabbath" de Torah-Box pour  
les femmes de réservistes

On s’ennuyait (lol), alors, avec nos bénévoles, 
toutes très conscientes des défis auxquels font 
face de nombreuses mamans et épouses de 
réservistes militaires de Tsahal qui 
se retrouvent souvent seules le 
Chabbath depuis la guerre, 
nous avons décidé de leur 
apporter un petit réconfort 
supplémentaire.

Nous nous sommes 
mobilisées pour préparer 
des salades et des desserts, 
dans le but de réchauffer les 
cœurs et d’offrir un moment 
de douceur, Likhvod Chabbath 
(en l’honneur du Chabbath) ! 
Mesdames Déborah Bitton et Sarah Gueitz de 
Torah-Box ont eu accès à une cuisine mise à 
disposition gracieusement par la municipalité 
de Ramot à Jérusalem.

Les salades préparées étaient d’une grande 
variété, offrant des saveurs alléchantes allant 
de la salade œuf-mayo à la salade de tapenade 
d’olive et persil, en passant par des options 
plus légères comme la salade de carottes et les 
crudités. Les bénévoles ont également concocté 
une salade cuite à base d’olives et de tomates, 
ainsi qu’une salade épicée à la Té’hina, ajoutant 

une touche de méditerranée à ce festin. Quant 

aux desserts, ils étaient à la hauteur des attentes, 

avec des petits fours individuels 

au chocolat, garantissant une note 

sucrée et réconfortante à cette 

initiative bienveillante.

La distribution des repas 

s’est déroulée jusqu’à 

minuit jeudi soir, les 

bénévoles prenant le 

temps d’échanger avec 

chaque femme bénéficiaire. 

Nombre de ces femmes ont été 

touchées jusqu’aux larmes par ce 

geste de générosité.

Cette collaboration entre l’association Torah-

Box et le séminaire des filles "Kol Sarah" 

témoigne de la puissance de la communauté à 

apporter du réconfort et du soutien là où c’est 

nécessaire.

Pour Torah-Box, cette initiative représente 

une victoire à double titre : non seulement elle 

permet d’accomplir un acte de ‘Hessed mais 

elle offre également une occasion précieuse 

d’éduquer et de sensibiliser la future génération 

à la valeur du ‘Hessed.

COMMUNAUTÉ

Les femmes de 
réservistes de 
Tsahal ont été 

touchées jusqu’aux 
larmes par ce

geste de 
générosité.
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Vous avez sans doute remarqué dans notre 
Paracha un déséquilibre dans la répartition des 
montées.

En effet, chaque Chabbath, la Torah 
est partagée en sept parties pour 
permettre à sept personnes 
différentes de lire. Dans Ki-Tissa, 
qui comporte en tout 139 Psoukim 
(versets), le Cohen (1ère montée) va 
lire 45 versets, le Lévi (2e montée) 
va en lire 47, ce qui fait un total de 
92 versets pour deux personnes qui 
montent, pour des extraits de lecture très 
longs. Finalement, il va rester 47 versets pour 
les cinq autres personnes qui vont monter.

Pourquoi cette répartition tellement inégale ? 
Nos Sages font remarquer que dans les deux 
premières montées, la Torah raconte le terrible 
épisode, la trahison de la faute du Veau d’or. 
Après avoir reçu la Torah, alors que Moché 
monte recevoir les Lou’hot, les Tables de la Loi, 
et étudier avec Hakadoch Baroukh Hou, il va 
finalement rester, laissant le peuple pendant 40 
jours. Le peuple va faillir, paniquer et insister 
auprès de Aharon pour qu’il confectionne un 
Veau d’or.

Nos maîtres nous disent que parmi le peuple, 
ceux qui n’ont pas participé à la faute du Veau 
d’or étaient les membres de la tribu de Lévi. 
Par conséquent, afin de ne pas faire honte à 
celui qui va monter à la Torah, la lecture de la 
faute du Veau d’or – bien qu’elle prenne la plus 
grande partie de la Paracha – est réservée aux 
deux premières montées, celle de Cohen et Lévi, 
appartenant à la tribu n’ayant pas participé à 
cette faute.

Voilà une explication magnifique. Pourtant, je 
n’ai pas souvenir qu’à l’écoute de la lecture de 
la Paracha Ki-Tissa, les personnes qui ne font 
pas partie de la tribu de Lévi se sentent mal, 
ressentent une honte de la faute du Veau d’or. 
Est-ce que cela pourrait justifier de ne pas faire 
monter un Israël à ce point, pour qu’il n’ait pas 
honte ?

De cette particularité, nous pourrions déduire 
deux enseignements.

Vivons les choses

Nous devrions écouter la lecture de la Torah, 

participer à ce qui se dit dans les prières 

avec une telle intensité, ferveur, 

avec une implication entière au 

point que nous aurions dû peut-

être ressentir, même après des 

millénaires, la faute du Veau d’or.

Si nous ne ressentons pas de honte, 

c’est peut être que nous avons un 

problème dans notre approche de 

l’étude de la Torah, de la prière. Si nos Sages 

nous le disent, nous devrions – et c’est là un 

appel – vivre ce que nous faisons : les fêtes, 

les Mitsvot, les prières ; bref, tout ce que ce qui 

fait la beauté de notre vie spirituelle. Rajouter 

un peu de ferveur, de Kavana (d’intentions), de 

vie. Si nous vivions les événements relatés dans 

les synagogues au fil de l’année, nous devrions 

être capables de ressentir les choses de cette 

manière.

Ne pas faire honte à son prochain

Il y a aussi un appel à nous renforcer sur le 

sentiment de honte. La plupart des gens peuvent 

ne pas avoir honte de la faute du Veau d’or qui, 

même si elle était celle de nos ancêtres, ne les 

concerne peut-être pas aujourd’hui. Mais nos 

Sages veulent nous signifier à quel point nous 

devrions prendre des précautions lorsqu’il s’agit 

de préserver la dignité, le respect que l’on se 

doit les uns aux autres. Même s’il peut y avoir 

un sentiment très lointain de honte que nous ou 

notre prochain pourrions ressentir, nous devons 

tout faire pour lui éviter cela. 

Puisse Hakadoch Baroukh Hou nous permettre 

de comprendre cet enseignement, de nous 

donner non seulement de l’intention et de la 

ferveur, mais également l’attention que nous 

portons à autrui. Puissions-nous parvenir à nous 

renforcer dans les commandements Ben Adam 
La’havéro, les relations que nous avons les uns 

avec les autres.

Rav Élie Mimran

LE MESSAGE DU GRAND RABBIN DE CRÉTEIL
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Événement dramatique : Moïse 
redescend du mont Sinaï avec les 
Tables de la Loi et découvre que 
certains membres du peuple 
d’Israël ont façonné un Veau 
d’or et dansent autour de 
lui. Bien qu’ils aient eu peur 
que Moïse ne redescende 
pas, la Torah interdit toute 
représentation physique 
de D.ieu. Ils ont commis un 
crime contre tous les principes 
de la Torah. 

Moïse se tient à l’entrée du camp, il 
se doit absolument de réagir et il lance un 
appel : "Qui est pour D.ieu me suive !" (Chémot 
32, 26) Autrement dit, quelqu’un est prêt à se 
battre pour l’honneur de D.ieu, qu’il s’approche.

Forcément, dans sa tête, tout le monde "est pour 
D.ieu" ; et pourtant, personne ne bouge. Prendre 
position est difficile, surtout quand le peuple ne 
sait pas ce que Moïse va leur demander. Oui, 
Moïse ne les invite pas à une fête de Tou Bichvat 
ou à un repas de Mélavé Malka ni à une parade 
de Lag Ba'omer : il les invite à être intransigeant 
sur l’honneur d’Hachem, à prendre position, 
à faire quelque chose d’inconfortable. Tout le 
monde essaie de se convaincre qu’il faut être 
clément et laxiste par rapport à la transgression.

L’honneur de D.ieu avant tout

Et finalement, seule la tribu de Lévi répond 
à l’appel de Moïse. Il les invite à prendre leur 
glaive et à s’opposer aux adorateurs du Veau 
d’or. Ils doivent se battre pour la justice de D.ieu. 
Ils doivent arrêter tous les complices du Veau 
d’or pour les juger. La mission était difficile pour 
les Léviim. Certes aucun d’entre eux n’avaient 
fauté mais ils avaient de la famille par alliance 

dans le camp, des beaux-pères (quand 
par exemple leur mère veuve 

s’était remariée), des gendres, 
des demi-frères... Ils devaient 

juger des proches, des amis. 
Mais Moïse leur a bien 
expliqué que l’honneur 
d’Hachem était en jeu. 
Les Léviim ont laissé leurs 

liens de parenté de côté. Ils 
avaient de la pitié, mais bien 

plus pour l’honneur de D.ieu. 
Et voilà que 3000 personnes ont 

été exécutées.

Pour cette raison et à ce moment-là, la tribu 
de Lévi a atteint le niveau de grandeur que l’on 
connaît. Hachem les a séparés des autres. Ils 
ont mis Hachem au premier plan de leur vie, par 
amour passionné pour Lui, et Hachem les a mis 
au premier plan.

D’ailleurs, le livre Messilat Yécharim nous dit que 
la Kina (jalousie) que l’on peut aussi traduire par 
"défense de D.ieu" est l’un des moyens d’arriver 
à l’amour d’Hachem. Les vrais grands Sages 
d’Israël ont toujours pris la parole ouvertement 
contre les détracteurs de la Torah sans mâcher 
leurs mots. Rav Aharon Kotler, Rav ‘Ovadia 
Yossef, Rabbi Yoël de Satmar, Rav Chakh… les 
moments pour être discrets existent, mais il 
y a aussi des moments pour parler, lorsque 
l’honneur de D.ieu est bafoué.

Dans le monde moderne, la société fait en sorte 
de tout libéraliser, de faire taire toute critique, 
même sur les choses clairement perverses. 
Mais nous, nous avons la Torah, un code de vie 
divin qui nous indique quand il faut approuver 
et quand il faut s’indigner devant la perversité, 
le crime et l’immoralité. Les grands de la Torah 

Que s’est-il passé lorsque Moïse est descendu du mont Sinaï avec les Tables de la Loi ? 
Pourquoi la tribu de Lévi a-t-elle été séparée des autres ? Peut-on être appelé "rabbin" sans 
prendre position contre les détracteurs de la Torah ? Pourquoi est-il important de protester 

lorsque l’honneur de D.ieu est bafoué, et comment ? Éléments de réponse.

Appel pour défendre l’honneur de D.ieu  
et protester contre la décadence morale

20

Le billet de Binyamin Benhamou
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se sont battus, ont protesté, ont affiché des 
tracts en l’honneur de D.ieu toute leur vie, ce 
qui n’est pas connu de tout le monde. Combien 
de combats politiques et physiques ont eu lieu 
pour le respect du Chabbath, combien les "Baba 
Salé" et autres grands Rabbanim ont protesté, 
pleuré, manifesté pour qu’en Israël, 
aux débuts de l’État, les politiques 
acceptent de reconnaître le 
Chabbath, la Cacheroute, le 
mariage juif… Ces grands 
Rabbanim n’étaient payés 
par personne pour agir 
ainsi.

Réprimander sans peur

Rav Avigdor Miller a écrit 
que si un rabbin a peur de 
perdre ses donateurs ou 
ses fidèles sous prétexte 
de ne pas les vexer, alors 
qu’ils commettent sous 
ses yeux des interdits de la 
Torah, il n’est pas un grand 
de la Torah. Quand l’honneur 
de D.ieu est en jeu, on se doit de 
s’exprimer. Le roi David nous dit dans 
les Psaumes : "Ceux qui aiment Hachem 
détestent le mal" (Téhilim 97, 10). Les Léviim ont 
compris cela et ont agi en conséquence.

Dans le Talmud (Chabbath 54b), on enseigne 
l’histoire de la vache du grand Rabbi El’azar Ben 
‘Azaria, à qui il permettait de sortir le Chabbath 
avec un ruban entre ses cornes… alors qu’il est 
interdit de porter le Chabbath à l’extérieur dans 
un endroit dépourvu d’un ‘Erouv, pour nous 
comme pour nos animaux. Le Talmud, surpris, 
se demande si Rabbi El’azar n’avait qu’une seule 
vache. La réponse est non : il était millionnaire. 
Chaque année, il donnait 10% en dîme de son 
bétail, soit 12000 vaches offertes. Cela signifie 
qu’il avait au minimum 120000 vaches.

Pourquoi le Talmud parle de LA vache de Rabbi 
El’azar ? Et le Talmud de répondre qu’en effet, 
ce n’était pas sa vache, mais celle de sa voisine. 
Étrange ! S’il avait 120000 vaches, sa voisine 
devait habiter assez loin de lui. C’était bien le 

cas, et il la voyait de très loin. Le Talmud pose 
une nouvelle question : "Pourquoi Rabbi El’azar 
est accusé de faire sortir sa vache si ce n’est 
pas la sienne ? La réponse du Talmud doit nous 
interpeller : dans la mesure où il n’a pas protesté 
contre cette faute de la Torah (celle de faire 

sortir une vache avec un ruban entre 
ses cornes Chabbath), cette faute 

lui est attribué. Rabbi El’azar n’a 
pas protesté contre ce qu’il 

pouvait voir, même de très 
loin, et depuis, les centaines 

de milliers de Juifs qui 
étudient la Torah répètent 
"la vache de Rabbi El’azar", 
le faisant "souffrir" 
dans le Ciel jusqu’à 
aujourd’hui, à chaque fois 
qu’un étudiant répète 
l’enseignement. Pourtant, 

toute sa vie, Rabbi El’azar 
n’a fait qu’étudier la Torah 

et l’enseigner, et il a passé 
son existence à faire des 

bonnes actions.

Si une personne a la moindre 
influence, elle doit l’utiliser. Si nous 

ne le faisons pas, la Torah considère alors 
que nous avons nous-même commis le crime 
en question. Dans le monde à venir, nous ne 
pourrons pas nous justifier par des prétextes, 
comme nos occupations par exemple : Rabbi 
El’azar aussi avait des occupations importantes, 
il s’occupait en plus de libérer des Juifs des 
prisons romaines. Dans ce monde, nous pouvons 
prétexter, pas dans le monde de vérité.

Il est vrai que nous ne pouvons pas constamment 
adresser des réprimandes aux gens, mais il 
existe aujourd’hui de nombreux autres moyens 
de réprimander, sans être insulté ni insulter 
quiconque. Nous pouvons imprimer des feuillets 
où l’importance du Chabbath est expliquée, 
ouvrir des groupes de diffusion de messages de 
Torah et de Halakha par téléphone, sur la beauté 
du Chabbath en famille…

Un de mes amis a intronisé récemment un 
nouveau Séfer Torah. Au lieu de vendre l’écriture 

Le billet de Binyamin Benhamou
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Si un rabbin a peur 
de perdre ses 

donateurs alors 
qu’ils commettent 
sous ses yeux des 

interdits de la Torah, 
il n’est pas un grand 
de la Torah. Quand 
l’honneur de D.ieu 

est en jeu, on se doit 
de s’exprimer.

"
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des dernières lettres comme c’est l’habitude 

pour aider à financer le rouleau de Torah, 

chaque personne qui voulait avoir l’honneur 

d’écrire une lettre devait s’engager à manger 

Cachère, à respecter le Chabbath, à étudier 

le Daf Hayomi (sur Torah-Box !) sans pression, 

sans obligation, dans la bonne humeur. Cette 

initiative fut un grand Kiddouch Hachem. Il y a 

tellement de gens qui envoient leurs enfants 

dans des écoles publiques, tellement qui ne 

passent pas ne serait-ce que 5 minutes à étudier 

la Torah… C’est à nous, les juifs pratiquants, de 

faire notre devoir. Peu importe notre âge ou nos 

connaissances, transmettons des informations, 

notre connaissance, exprimons-nous, envoyons 

des lettres, des emails, des posts. Nous avons 

chacun une expérience et des valeurs à 

transmettre. Nous ne pouvons pas connaître la 

répercussion de nos actions. Il ne faut pas être 

désespéré avant d’agir.

Des efforts inutiles ?

Un jour, Rabbi Zéra a demandé à Rabbi Chim’on : 

"Pourquoi ne réprimandes-tu pas les gens de ta 

maison ?", et il a répondu : "Car ils n’accepteront 

pas de remontrances de ma part, inutile de leur 

parler." Rabbi Zéra lui a répondu : "Ce n’est pas 

une excuse ! Même s’ils ne t’obéissent pas, ton 

rôle est de les réprimander, tu dois leur dire de 

se calmer même s’ils ne t’écoutent pas." 

Le Talmud précise qu’il n’est pas possible de 

savoir à l’avance si notre intervention ne va pas 

aider. Peut-être que cette fois sera la bonne, 

donc nous aurions dû essayer, peut-être par une 

approche différente, plus délicatement, avec 

plus de finesse, de forme, mais il faut continuer. 

Le Admour de Ungvar m’a dit un jour : "Il faut que 

nous allions voir le président Macron pour Torah-

Box". Devant mon étonnement, il m’a raconté 

que son père, le fondateur du mouvement, 

avait sollicité une fois le président américain 

Roosevelt. Il lui a dit quelques mots, ils sont 

devenus très amis et le président américain l’a 

ensuite beaucoup aidé pour le développement 

du judaïsme en Amérique.

En clair, un Juif ne doit jamais penser que ses 
efforts sont inutiles. Répondons à l’appel : 
"Qui est avec Hachem ?" Si nous nous lançons, 
Hachem répondra : "Comme vous avez une 
intention désintéressée pour Moi, Je vous 
aiderai."

Des médias insultent régulièrement la Torah, les 
Mitsvot et diffament ceux qui les représentent. 
Un comédien juif va ensuite s’inviter sur des 
médias pour dévoyer la Torah et nous dire qu’un 
Juif aurait le droit de rentrer dans une église 
d’après le judaïsme, ce qui est tout à fait faux, 
puis il va se moquer de Rabbanim, et il faudrait se 
taire ? Chacun, selon ses moyens, a l’obligation 
de faire le minimum nécessaire pour protester. 

Rire, c’est bien, mais se moquer de nos croyances, 
non. Si nous laissons passer, c’est le début de la 
fin… et il vaut mieux être tourné en dérision 
dans ce monde que dans le monde éternel.

Rav Miller a dit qu’il connaît par exemple des 
rabbins qui ont protesté contre l’enseignement 
de la théorie de l’évolution dans des écoles juives 
et qui ont obtenu gain de cause avec une seule 
lettre. Chaque médecin, plombier, ingénieur, 
chacun dans son domaine, doit faire le travail 
de "Qui est avec Hachem ?" La protestation en 
l’honneur de D.ieu nous rend cher à Ses yeux, 
car c’est au moment où les Léviim ont pris 
position pour Lui que cette tribu a été séparée 
des autres. D.ieu a dit : "Maintenant, les Léviim 
m’appartiennent" et le Talmud précise qu’à ce 
moment-là, ils ont été invités dans le monde à 
venir.

Prendre position pour D.ieu est une partie 
intégrante de la Mitsva de L’aimer. Alors que 
nous assistons à une décadence morale de la 
société, il est évident que nous ne pouvons pas 
garder totalement le silence. Chacun de nous 
doit faire l’effort d’accroître la moralité et le 
service divin dans le monde.

Binyamin Benhamou 
(d’après les enseignements du Rav Avigdor Miller)

Pour retrouver ce cours en version intégrale  
et en vidéo : www.torah-box.com/kitsour
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M A G A Z I N E

Pour en profiter, veuillez le détacher avant Chabbath...
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Toute faute ne constitue-t-elle pas un dépassement du comportement acceptable ?  
Dans ce cas, pourquoi est-ce précisément ces fautes qui sont appelées "rire" ?

Ki-Tissa : le rapport entre rire, débauche et meurtre

Il est écrit dans la Parachat Ki-Tissa : "Ils 
se levèrent tôt, le lendemain, pour offrir 
des holocaustes, amener des sacrifices 
propitiatoires. Le peuple s’assit pour manger et 
boire, puis il se leva pour se divertir (Letsa’hek)." 
(Chémot 32, 6)

Rachi explique, sur le mot Letsa’hek ("pour se 
divertir") : ce terme évoque la débauche, et (il 
implique) le meurtre… 

Le rire, instrument de moralité et de meurtre ?

Rachi nous enseigne qu’outre l’idolâtrie du 
Veau d’or, les Juifs transgressèrent d’autres 
graves fautes, l’immoralité et le meurtre. Rachi 

rapporte le Midrach Tan’houma et explique 

que le mot Letsa’hek implique ces deux fautes 

capitales. La racine de Letsa’hek est Ts’hok (צחק), 

habituellement traduit par "rire".

Quel rapport y a-t-il entre le rire, à connotation 

généralement positive, et les graves péchés de 

meurtre et de débauche ?

Le Maharal précise que le Ts’hok est provoqué 

par l’imprévu. C’est ce qui se passe quand les 

limites sont dépassées — c’est ce qui cause le 

rire. Ainsi, צחוק peut faire référence à toute 

situation qui sort de l’ordinaire. On peut donc 

expliquer les différentes utilisations de ce 
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Une équipe de Thérapeutes & Coachs à votre écoute du matin au soir  
de manière confidentielle et anonyme.

www.torah-box.com/ecoute

Dépression - Conflits parentaux - Solitude - Négligence - Harcèlement - Violence - Dépendance etc...

01.80.20.5000 (gratuit) 02.37.41.515 (gratuit)

terme ; l’immoralité provient d’une familiarité 
à outrance, le meurtre correspond à un 
dépassement des limites en ce qui concerne 
les relations entre un homme et son 
prochain. L’idolâtrie est également 
appelée Ts’hok, car c’est une 
adoration sans borne. Mais 
toute faute ne constitue-t-
elle pas un dépassement du 
comportement acceptable ? 
Dans ce cas, pourquoi est-
ce précisément ces fautes 
qui sont appelées Ts’hok ?

Des fautes qui détruisent 
le monde 

Les mots du Maharal peuvent 
nous aider à répondre à ces 
interrogations. 

Selon lui, ces fautes représentent 
l’antithèse des trois piliers sur lesquels 
repose le monde : la Torah, la ‘Avoda (le service 
divin) et la Guemilout ‘Hassadim (les actes de 
bonté). 

Grâce à ces trois piliers, l’individu peut se 
rapprocher d’Hachem à trois niveaux :

 Ben Adam Lamakom (les relations entre 
l’homme et D.ieu) ;

 Ben Adam La’Havéro (les relations entre un 
homme et son prochain) ; 

 Ben Adam Le’atsmo (l’homme avec lui-même). 

Chaque faute implique, à un certain degré, 
une atteinte à l’un ou à plusieurs de ces piliers, 
mais ces trois fautes capitales supposent les 
profanations les plus drastiques de ces piliers et 

elles sont donc considérées comme les formes 

les plus radicales du dépassement des limites.

Le bon rire au service de la joie

Nous pouvons à présent 

comprendre pourquoi Ts’hok 

est utilisé pour évoquer les 

péchés les plus graves. 

Il convient toutefois de 

noter que l’outrance 

exprimée par la racine du 

mot Ts’hok a également 

des connotations 

positives. Le nom de notre 

deuxième patriarche, 

Its’hak Avinou, a pour racine 

Ts’hok. Quel rapport y a-t-il 

entre Its’hak et Ts’hok ? 

On répond que Sarah exprima sa joie 

de pouvoir enfin enfanter. Mais, en analysant 

plus profondément, nous découvrons que la 

naissance d’Its’hak fut un dépassement des lois 

de la nature. Sarah était stérile – c’est seulement 

parce qu’Hachem a placé Avraham et Sarah 

au-delà de la nature que cette naissance fut 

possible.

Nous avons vu à quel point le fait de rompre 

les limites peut avoir des conséquences 

dévastatrices – notre tâche consiste à garder 

un cadre correct dans notre ‘Avodat Hachem. 

Et, en considérant ce qu’Hachem fait pour Son 

peuple, nous voyons aussi qu’il n’y a pas de 

limites aux bienfaits qu’Il nous prodigue.

Rav Yehonathan Gefen

Le Maharal précise  
que le Ts’hok est 

provoqué par 
l’imprévu. C’est ce  
qui se passe quand 

les limites sont 
dépassées — c’est ce 

qui cause  
le rire.

"
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

SHA TIKBA

1

N°365

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 

Ki-Tissa 5784

Formez deux équipes qui s’affronteront au cours des jeux des pages 1, 2, 3 et 4 !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez un nom qui rime en “ouffe” à votre équipe. 2. Trouvez un slogan à votre équipe. (  2 points pour le slogan le plus sympa)   
3. Expliquez pourquoi vous êtes les plus forts. (  2 points pour les plus convaincants,  2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPES 2 points pour le slogan  
le plus sympa1

JEU

DEVINEZ LA QUESTION2

•  Pour que personne ne se sente supérieur ou 
inférieur aux autres.
> Pourquoi chacun doit-il donner le même montant pour le 
Ma’hatsit Hachekel ?

•  Pour qu’on sente que sans les autres, on n’est 
pas entier.
> Pourquoi Hachem réclame-t-Il qu’on amène la moitié 
d’un Chékel ?

•  40 jours.
> Combien de jours Moché Rabbénou est-il resté sur le 
Mont Sinaï ?

•  Elles pouvaient être lues des 2 côtés.
> Qu’y avait-il de miraculeux au sujet des Tables de la Loi ?

•  Il les a jetées à terre.
> Qu’a fait Moché des Tables de la Loi lorsqu’il a vu la faute 
du Veau d’or ?

•  Environ 3000 hommes.
> Combien d’hommes sont morts suite à la faute du Veau 
d’or ? 

•  Non, elles ne sont pas recensées.

> Est-ce que les femmes sont recensées dans notre 
Paracha ?

•  Pour dénombrer le peuple.

> Pourquoi Hachem a-t-Il demandé au peuple qu’il amène 
le Ma’hatsit Hachékel ?

Ce jeu est un quiz d’un genre différent, puisque on vous donne la réponse et c’est á vous de trouver 
la question. Chaque bonne “question” rapporte 1 point  á son équipe.

Règle supplémentaire : Lorsqu’une personne a bien répondu, elle doit répéter de mémoire  
la phrase du jour pour valider son point !

La phrase du jour ( À répéter 5 fois avant de débuter le jeu) :

“Je troque trente trucs turcs contre treize textes tchèques.”
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SHA TIKBA

JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point  pour chaque réponse qui se trouve dans la liste proposée.

4

Danser

Dormir

Imiter un animal

Chanter

Faire le fou

Que peut-on offrir 
dans un panier ?

Citez des animaux qui 
commencent par un 
“C” ?

• Que signifie l’expression : “Un coup d’épée dans l’eau” ?
 > Cette expression est utilisée pour qualifier un acte 
qui est inutile, qui ne produit aucun effet.

• Qui était le père de Younouss et Youmbrouss ?
 > Bil’am.
• Record : À quelle vitesse record peut voler en pique un 
faucon pèlerin (8 réponses possibles ; répondre par “plus” 
ou “moins”) ?
 > 350 km/h.

• Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets 
de la table. Le participant revient et doit deviner quels objets 
ont été retirés en moins d’une minute.

• Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes 
assises autour de la table.

• Le savez-vous ? Quelle est l’attraction la plus visitée en 
Europe ?
 > Disneyland Paris (15 millions de visiteurs en 2022).

• Fais un mini Dvar Torah avec les mots : veau - faute - 
bijoux - Aharon.

• Chante un chant de Chabbath.

• Trouve les mots manquants : Lorsque je ___, je parle à 
D.ieu. Lorsque _____, D.ieu me parle. (Rabbi Yossef Yozel 
Horowitz)
 > Prie -  j’étudie.

Fruits

Fromages

Bougies parfumées / 
huiles pour le bain

Thés de qualité / vin

habits nouveaux-nés

Chien / Chat

Coq 

Canard / Corbeau

Chameau

Chouette / Crapaud

JEU

JEU

“L’ongle de l’oncle, l’angle de l’ongle”Répète sans te tromper,
7 fois, la phrase

Que demande-t-on de 
faire à une personne 
pour prouver qu’elle 
est hypnotisée ?

SHABATIK
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SHA TIKBA

JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point  pour chaque réponse qui se trouve dans la liste proposée.

4

Danser

Dormir

Imiter un animal

Chanter

Faire le fou

Que peut-on offrir 
dans un panier ?

Citez des animaux qui 
commencent par un 
“C” ?

• Que signifie l’expression : “Un coup d’épée dans l’eau” ?
 > Cette expression est utilisée pour qualifier un acte 
qui est inutile, qui ne produit aucun effet.

• Qui était le père de Younouss et Youmbrouss ?
 > Bil’am.
• Record : À quelle vitesse record peut voler en pique un 
faucon pèlerin (8 réponses possibles ; répondre par “plus” 
ou “moins”) ?
 > 350 km/h.

• Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets 
de la table. Le participant revient et doit deviner quels objets 
ont été retirés en moins d’une minute.

• Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes 
assises autour de la table.

• Le savez-vous ? Quelle est l’attraction la plus visitée en 
Europe ?
 > Disneyland Paris (15 millions de visiteurs en 2022).

• Fais un mini Dvar Torah avec les mots : veau - faute - 
bijoux - Aharon.

• Chante un chant de Chabbath.

• Trouve les mots manquants : Lorsque je ___, je parle à 
D.ieu. Lorsque _____, D.ieu me parle. (Rabbi Yossef Yozel 
Horowitz)
 > Prie -  j’étudie.

Fruits

Fromages

Bougies parfumées / 
huiles pour le bain

Thés de qualité / vin

habits nouveaux-nés

Chien / Chat

Coq 

Canard / Corbeau

Chameau

Chouette / Crapaud

JEU

JEU

“L’ongle de l’oncle, l’angle de l’ongle”Répète sans te tromper,
7 fois, la phrase

Que demande-t-on de 
faire à une personne 
pour prouver qu’elle 
est hypnotisée ?

3

SHA TIKBASHA TIKBA
3

Pourquoi les Japonais veulent-ils  

devenir cheval ?

ÉNIGMES

1ère énigme

Réponse : Parce qu’ils 
sont déjà poney !

HALAKHA QUIZ Dans ce QCM sur la Halakha, il peut y avoir une ou plusieurs bonnes réponses. 
Chaque bonne réponse rapporte 1 point à son équipe.

Peut-on participer à la  
représentation d’un  
magicien non-juif ?

Selon la Guémara, celui qui 
profite d’un aliment sans 
réciter une bénédiction est 
considéré comme :

1.  non.

2.  oui.

3.  à condition qu’il précise que ce  
n’est pas de la magie noire.

1.  Un menteur.

2.  Un moqueur.

3.  Un voleur.

Réponse : 3Réponse : 3

Un aveugle est seul dans le désert. Il a 4 comprimés 

avec lui : deux rouges et deux verts. Son médecin lui a 

prescrit d’en prendre un rouge et un vert s’il veut vivre, 

et surtout pas deux de la même couleur.

2ème énigme

Réponse :   Il mange la moitié de chaque comprimé.

Comment peut-il s’y prendre ?
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Celui qui trouve un mot manquant du texte rapporte 2 points à son équipe.

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

LE TEXTE À TROUS1

Au début de notre Paracha, Hachem demande de recenser les _____ (Bné Israël). Chaque homme âgé de 
20 à 60 ans doit donner un demi-_____ (Chékel) en argent, qui servira pour le compte et pour _____ (la 
construction du Michkan).

Qu’on soit extrêmement riche ou vraiment très _____ (pauvre), on doit tous donner exactement un demi-
Chékel. Ainsi, personne ne se sentira supérieur ou inférieur aux autres.

Cet acte est censé créer un sentiment général _____ (d’humilité). Par ailleurs, il illustre l’idée qu’on est tous 
unis. Tout seul, on n’est qu’une _____ (moitié).

Enfin, bien sûr, Hachem peut tout. Il n’a pas besoin de notre aide pour nous compter. Quand Il nous demande 
d’apporter ce demi-Chékel, Il veut en fait nous montrer qu’Il nous _____ (aime).

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. On donne le Mah’atsit Hachékel.
> Les hommes de plus de 20 ans.

2. On verse sur moi l’huile d’onction.
> Sur les Cohanim.

3. Je suis le père de Ouri.
> ‘Hour.

4. Je suis la tribu de Betsalel.
> La tribu de Yéhouda.

5. Je suis la tribu de Aholiav.
> La tribu de Dan.

6. Je suis une alliance entre les Bné Israël et Hachem. 
> Le Chabbath.

7. J’ai jeté les Tables de la Loi à terre.
> Moché Rabbénou.

8. Je suis jaloux.
> Hachem : Chémot 31-14

9. Je suis la grosse faute commise dans la Paracha.
> La faute du veau d’or.

10. J’ai participé contre mon gré à la faute du veau 
d’or.
> Aharon.

11. On ne doit pas me cuire dans le lait de ma mère.
> Le chevreau - Guédi.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)

SHABATIK
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Plongé dans les tracas financiers de son Collel, Rav Yékoutiel reçoit un appel inattendu 
des États-Unis, déclenchant une série d’événements imprévisibles le confrontant à un 

dilemme et à une révélation divine bouleversante…

"Rabbi, j’ai raté l’avion !"

Un après-midi, le téléphone de Rav Yékoutiel 
sonne. Il est anxieux, car il est à la tête d’un 
Collel en Israël qui connaît de grandes difficultés 
financières ; à chaque appel, il craint la pression 
de la banque.

"Allô ? Ici le secrétaire de Rabbi Chlomo de 
Chicago. Nous nous sommes renseignés 
sur votre centre d’étude de Torah et nous 
n’avons eu que des excellents avis. Je voudrais 
organiser une réunion entre vous et Rabbi 
Chlomo à son bureau mercredi soir prochain. 
Notez l’adresse..."

Rav Yékoutiel est stupéfait. Rabbi Chlomo 
est connu comme étant un grand soutien du 
monde de la Torah. Un entretien réussi pourrait 
apporter un répit financier à ses institutions 
pour les prochaines années.

Une planification précise pour ne manquer 
aucune Téfila

Tout le monde dit à Rav Yékoutiel que ce 
déplacement vaut largement la peine. Il décide 
de prendre un vol au départ de Tel Aviv mardi 
soir. Il atterrira tôt le matin à Paris, où il ferait 

une escale de quatre heures puis continuerait 
sur un vol à destination de Chicago. Rav 
Yékoutiel est très attentif à toujours prier avec 
un Minyan, et il prépare scrupuleusement les 
lieux où il pourra prier.

Jour du départ. Le premier vol se passe bien. 
L’avion atterrit et Rav Yékoutiel se dépêche 
comme prévu de quitter l’aéroport pour 
rejoindre la synagogue afin de prier Cha’harit. 
Mais les événements ne se passent pas comme 
prévu. Il lui faut du temps pour trouver la 
synagogue, et il se rend compte que la prière 
ne commence qu’une demi-heure plus tard. Le 
temps de Rav Yékoutiel est très contraint, il 
espère que la prière va se terminer rapidement.

Rien ne s’arrange : même après l’heure prévue 
du début de la prière, il faut du temps jusqu’à ce 
que le dixième homme arrive pour compléter 
le Minyan ; et quand il arrive enfin, l’officiant 
semble être le plus lent de toute la France…

Rav Yékoutiel vit alors une immense bataille 
interne. D’un côté, il y a l’avion qui fait sûrement 
chauffer ses réacteurs pour décoller vers un 
rendez-vous décisif pour l’avenir de son Collel… 

Celui qui trouve un mot manquant du texte rapporte 2 points à son équipe.

4
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LE TEXTE À TROUS1

Au début de notre Paracha, Hachem demande de recenser les _____ (Bné Israël). Chaque homme âgé de 
20 à 60 ans doit donner un demi-_____ (Chékel) en argent, qui servira pour le compte et pour _____ (la 
construction du Michkan).

Qu’on soit extrêmement riche ou vraiment très _____ (pauvre), on doit tous donner exactement un demi-
Chékel. Ainsi, personne ne se sentira supérieur ou inférieur aux autres.

Cet acte est censé créer un sentiment général _____ (d’humilité). Par ailleurs, il illustre l’idée qu’on est tous 
unis. Tout seul, on n’est qu’une _____ (moitié).

Enfin, bien sûr, Hachem peut tout. Il n’a pas besoin de notre aide pour nous compter. Quand Il nous demande 
d’apporter ce demi-Chékel, Il veut en fait nous montrer qu’Il nous _____ (aime).

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. On donne le Mah’atsit Hachékel.
> Les hommes de plus de 20 ans.

2. On verse sur moi l’huile d’onction.
> Sur les Cohanim.

3. Je suis le père de Ouri.
> ‘Hour.

4. Je suis la tribu de Betsalel.
> La tribu de Yéhouda.

5. Je suis la tribu de Aholiav.
> La tribu de Dan.

6. Je suis une alliance entre les Bné Israël et Hachem. 
> Le Chabbath.

7. J’ai jeté les Tables de la Loi à terre.
> Moché Rabbénou.

8. Je suis jaloux.
> Hachem : Chémot 31-14

9. Je suis la grosse faute commise dans la Paracha.
> La faute du veau d’or.

10. J’ai participé contre mon gré à la faute du veau 
d’or.
> Aharon.

11. On ne doit pas me cuire dans le lait de ma mère.
> Le chevreau - Guédi.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)
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De l’autre côté, une synagogue de banlieue 
parisienne, un Minyan obtenu difficilement qui 
démarre tout doucement… Dans ce tumulte, 
Rav Yékoutiel ne se souvient pas d’avoir raté 
une fois une prière avec un Minyan depuis sa 
Bar-Mitsva.

Tout s’accélère dans sa tête, et Rav Yékoutiel 
prend la décision de ne pas renoncer au mérite 
de prier avec la communauté. C’est une décision 
très difficile à prendre et pour se rassurer, Rav 
Yékoutiel se persuade que le vol a du retard.

Vol pour Chicago ?

Quand la prière se termine, Rav Yékoutiel 
attrape sa valise et arrête un taxi direction 
l’aéroport. Il court au contrôle des passeports 
et supplie le douanier derrière la vitre de le 
laisser passer rapidement car il doit prendre 
le vol en partance immédiate pour Chicago. Le 
douanier reste indifférent, il hausse les épaules 
et il lui montre du doigt la grande fenêtre 
derrière lui : "Regardez, votre avion décolle, 
vous n’avez donc plus aucune raison de vous 
dépêcher…"

Le cœur de Rav Yékoutiel se serre : il a raté son 
avion. Les événements des dernières heures 
se bousculent dans son esprit, il se dit qu’il 
aurait peut-être dû assurer le coup et prier 
seul à l’aéroport. Il n’a pas d’autre choix que 
de réserver un vol retour vers Israël. Il n’en 
peut plus, il s’affale sur un banc. Lui qui avait 
attendu si longtemps cette réunion, il l’a laissé 
filer entre ses doigts. Malgré tout, il est fier 
d’avoir résisté à la tentation de rater la prière 
avec le Minyan.

Une rencontre inattendue

Il doit patienter longtemps jusqu’à son vol 
retour, et il décide de se rendre à nouveau à la 
synagogue qu’il vient de quitter. Il se trempe 
au Mikvé et il étudiera pendant le temps 
restant. Rav Yékoutiel pose sa valise à l’entrée 
de la synagogue et se tourne vers la petite 
cuisine pour se préparer une boisson chaude. 
À la porte, quelqu’un vient à sa rencontre et 
engage la conversation avec lui. L’interlocuteur 

s’appelle Monsieur Chammaï, une personne 

très affable. Ce dernier voit bien que quelque 

chose tracasse Rav Yékoutiel, et ce dernier 

lui partage ses déboires financiers ainsi que 

la mésaventure du vol raté pour Chicago. 

Monsieur Chammaï écoute avec beaucoup 

d’empathie Rav Yékoutiel, il se renseigne aussi 

sur chaque détail du Collel, puis… il sort un 

chéquier, remplit un chèque qu’il remet à Rav 

Yékoutiel, ébahi.

Monsieur Chammaï dit : "Aujourd’hui, je dois 

être le Sandak de la Brit-Mila de mon petit-

fils. Je cherchais un cadeau spécial à offrir au 

bébé, et d'en-Haut, on vous a envoyé à moi :  

un Roch Collel brillant à la tête d’une institution 

de Tsadikim, comme je les aime, que je pourrai 

soutenir comme mérite pour la réussite de 

mon petit-fils." Ils prennent congé amicalement 

l’un de l’autre, échangent leurs coordonnées 

et Rav Yékoutiel jette un œil au chèque qu’il a 

en main. Il a le souffle coupé : c’est une somme 

gigantesque, largement plus que ce qu’il aurait 

pu obtenir à Chicago.

À l’endroit même où il a fait preuve de 

Messirout Néfech en priant avec Minyan jusqu’à 

en rater son vol, il a mérité une aide divine 

exceptionnelle.

À son retour en Israël, Rav Yékoutiel consulte 

sa boîte vocale, il a reçu un message des 

États-Unis. Il l’écoute très gêné, ça doit être le 

secrétaire de Rabbi Chlomo qui doit lui faire 

des remontrances à propos de son absence. 

"Rabbi Chlomo ne pourra pas vous rencontrer 

cette semaine. Pas la peine de vous déplacer, 

nous vous préparons un virement récurrent 

d’un montant important."

Le mérite de tenir bon sur une Mitsva, coûte que 

coûte, ouvre la voie à des bénédictions d’une 

ampleur inégalable. Par le mérite de prier avec 

la communauté, Rav Yékoutiel peut désormais 

faire vivre ses institutions de longues années 

avec une grande sérénité.

"Quiconque observe une Mitsva ne connaîtra 

pas de mal." (Kohélet 8, 5)
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1. Ouvrir une poussette Yoyo 
le Chabbath, permis ?

> Oui. Concernant le 
déploiement et pliage de 
la capote de la poussette, 
il est préférable d’être 
strict et d’ouvrir au moins 8 
centimètres de celle-ci avant 
Chabbath ou Yom Tov. (‘Hazon 

Ich 52, 6)

2. Quelle bénédiction sur les 
boulettes de falafel ?

> Chéhakol Nihya Bidvaro. En plus 
des pois chiches écrasés, elles ne 
contiennent du pain que pour les 
rendre plus fermes. (Yabi’a Omer 
7, 427)

3. Déplacer de la nourriture de 
poisson le Chabbath, permis ?

> Oui, si la personne a des poissons 
chez elle, ce n’est pas considéré 
Mouktsé car destinée à un usage 
concret. (Choul’han ‘Aroukh 308, 29)

Une perle sur la Paracha

 Hiloula du jour

Ce vendredi 21 Adar I (01/03/2024) tombe 
dans le calendrier hébraïque la Hiloula de 
Rabbi Chlomo Zalman Auerbach. 

Roch Yéchiva pendant 46 ans de la Yéchiva 
Kol Torah dans le quartier de Bayit Vagan 
à Jérusalem, il influença mondialement le 
judaïsme en tant que Possek Halakha avec 
ses décisions sur la loi juive. Son aura fut 
telle que lors de ses funérailles, la ville 
de Jérusalem cessa pratiquement ses 
activités. Ce ne sont pas loin d’un demi-
million de personnes qui assistèrent à son 
enterrement. 

Un quartier de Jérusalem portant son nom, 
Ramat Chlomo, fut créé pour honorer sa 
mémoire. 

N’oubliez pas d’allumer une bougie en son 
honneur afin qu’il prie pour vous !

Les lois du langage

Le ‘Hafets ‘Haïm nous enseigne qu’il 
est interdit de révéler à une personne 
que son associé souhaitait mettre fin 
à leur partenariat et s’est finalement 
ravisé.

וּבֵין […]" נֵי  בְּ רָאֵל  יִשְׂ אוֹת  הִוא   לְעֹלָם 
ינִי "בֵּ

"Entre Moi et les enfants d’Israël, 
c’est un symbole perpétuel…" 

(31, 17)

Combien d’âmes un Juif a-t-il ? Ce verset est 
l’une des sources de l’enseignement selon 
lequel tous les Juifs reçoivent un supplément 
d’âme le Chabbath (Talmud Betsa 16a)

FLASH CHABBATH
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VU SUR LE NET

Un Dayan (juge rabbinique) qui 
siège au Beth-Din d'une des villes 
israéliennes les plus peuplées 
d'immigrants Français nous a 
appelé avant-hier pour me donner 
cette statistique assez dramatique : 
- les Français représentent 5% des 
foyers de la ville 
- le taux de divorce des couples 
Français est proportionnellement 
5 fois supérieur à celui des non-
Français

Cette disproportion s'explique selon 
lui principalement par 3 raisons 
récurrentes qui reviennent avant de 
signer le Guèt, l'acte de divorce : 
1. La 'Alyah Boeing : un 
déménagement souvent impulsif 
qui rend le père/mari absent et qui 
met à rude épreuve la solidité de la 
famille 
2. Les enfants qui  tournent (très) 
mal, d'une manière impensable/
ingérable/imprévue (celui qui a des 
adolescents en Israël comprend de 
quoi on parle) 
3. La Parnassa : une pression de 
tous les instants, surtout quand on 
comptait (naïvement) sur la 'Alyah 
pour améliorer le lien conjugal 
Ajoutons à cela le manque d'effort 
dans l'apprentissage de l'hébreu et 
le choc culturel.

Voici 2 vidéos à voir ou revoir 
avant de préparer votre 'Alyah : 
- Documentaire : tapez "alyah rêve 
réalité" sur Google 
- Regard personnel : tapez "alyah 
regard juif" sur Google



sur la paracha
par Michaël Lumbroso

Règle du jeu :
Dans ce jeu, des questions correspondent aux lettres de l’alphabet. La première réponse 
commence par un A, la deuxième par un B, etc. Les participants doivent trouver le mot exact 
en français. Le point est attribué à celui qui donne la bonne réponse en premier. Il y a des 
devinettes pour tous les âges. Le mot surligné dans la devinette indique ce qu’il faut chercher.

En demandant d’apporter 
les bijoux des femmes, il 

a cru gagner du temps jusqu’à 
ce que Moché revienne.

C’est dans cet ustensile 
en cuivre rempli d’eau 

que les Cohanim devaient 
se laver avant le service.

La contribution fixe 
de chacun pour la 

construction du Michkan 
était de cette somme.

Les Tables de la 
Loi étaient … de 

part et d’autre, ce qui 
signifie que les lettres 
Samékh et Mèm final 
tenaient par miracle.

Cette expression 
est synonyme 

d’obstination 
évoquant l’incapacité 
de se retourner.

Cette faute est tellement grave que son châtiment va 
s’étaler sur toute la durée de l’Histoire.

Moché avait dit qu’il 
reviendrait à la sixième 

... du quarantième jour, mais 
les Bné Israël ont mal fait le 
compte.

Pour l’effectuer, on ne peut 
compter directement les 

Bné Israël, on comptera alors 
le nombre de pièces qu’ils ont 
données.

Il a été désigné pour 
superviser la construction 

du Michkan, alors qu’il n’avait 
que 13 ans.

Moché a dit à D.ieu : 
“Si Tu pardonnes leur 

faute c’est bien, sinon 
…-moi de Ton livre !”

Les Cohanim 
devaient 

se laver 
simultanément 
les mains et 
ces membres.

Cette huile mélangée 
à des aromates était 

destinée à cet effet, aussi bien 
sur les ustensiles du Michkan 
que sur les Cohanim.

Betsalel descendait de 
cette tribu.

Les premières Tables de la Loi 
auraient fait des Bné Israël des êtres 

… , mais à cause de leur faute, l’ange 
de la mort aura son emprise sur eux.

La construction du Michkan, la 
demeure d’Hachem ne devra 

pas repousser l’observance de 
ce jour, c’est dire son importance.

Le Bassin a été fabriqué 
avec ces objets en cuivre 

appartenant aux femmes.

Elles n’ont 
pas participé 

à la faute du 
veau d’or.

Hachem préserve 
la bonté pour 

des milliers de 
générations tandis 
qu’Il se souvient de la 
faute des pères sur les 
enfants que jusqu’à 
cette génération.

Certains passages de 
notre Paracha sont 

lus en public lors de ces 
jours.

L’observance du Chabbath, ç’en est 
à la fois un entre Hachem et les Bné 

Israël, et à la fois un qu’Hachem a créé 
le monde en six jours.

Hachem a donné 
raison à Moché 

Rabbénou de les 
avoir brisées.

Le visage de Moché en 
rayonnait, c’est pour cela 

qu’il mettait un voile.

Betsalel

les Femmes

les Jeûnes

de Lumière

Chabbath

Efface-moi

Immortels

Miroirs

la Quatrième

Aharon

Heure

la Nuque raide
Pieds

Oindre

un Demi-sicle
Gravées

le Kiyor

Recensement Tables de la Loi

Veau d’or Yéhouda

Signe
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Tout sur la Guéniza

Les objets saints

Un verset, une partie de verset ou un 

enseignement de Torah, qu’ils soient sur un 

parchemin ou sur une feuille de papier, doivent 

obligatoirement être mis à la Guéniza, quelle 

que soit la langue dans laquelle ils sont écrits. 

On y mettra également : 

 les livres de Kodech usés ou déchirés dont 

on n’a plus l’utilité ;

 les cahiers scolaires des enfants et les 

cartes d’invitation sur lesquelles sont écrits 

des versets ou des extraits de versets ;

 dans un journal, les morceaux contenant 

des enseignements de Torah. Si l’on manque 

de temps pour trier les pages, on y mettra tout 
le journal.

Les objets en contact des textes saints

Tout ce qui sert aux objets saints et qui est 
en contact direct avec ceux-ci, comme les 
couvertures du Séfer Torah, les boîtiers des 
Téfilin ainsi que leurs lanières ou le plastique 
qui entoure une Mézouza devront également 
être mis à la Guéniza. De même, la couverture 
d’un livre saint qui s’est détachée nécessite la 
Guéniza ainsi que les fils de reliure.

Les objets servant à une Mitsva

Une personne mettant à la Guéniza tout objet 
servant à accomplir une Mitsva comme le 

La Torah interdit de jeter à la poubelle tout objet saint. On veillera donc à les déposer dans 
une Guéniza, endroit où l’on conserve avec respect tous supports contenant des versets 

ou enseignements de Torah. De nos jours, l’habitude est de les enterrer sous terre. Le point 
complet en 5 volets.

DOSSIER
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Talith, les Tsitsit, le Loulav, le Chofar, les bougies 
de ‘Hanouka et de Chabbath... est digne de 
louanges, bien qu’il n’en ait pas l’obligation. 

Si on décide de les jeter, on les traitera avec 
respect en les mettant dans un sachet avant 
de les placer à la poubelle. 

Exemptés de Guéniza

Une feuille comprenant des abréviations en 
hébreu, telles que "Avec l’aide de D.ieu", "Si 
D.ieu veut" ou "Grâce à D.ieu", n’a pas besoin 
de Guéniza. 

Il est permis d’effacer des paroles de Torah 
de la mémoire d’un ordinateur ou de tout 
autre support électronique, car ils ne sont 
pas considérés comme un écrit. Les disques, 
cassettes, la Kippa et les photos de Tsadikim ne 
nécessitent absolument pas de Guéniza. 

Guéniza personnelle

S’il n’y a pas de service de Guéniza dans son 
entourage, on conservera très soigneusement 
les écrits et objets saints chez soi, dans un 
tiroir ou une étagère, jusqu’à ce que l’on trouve 
une Guéniza. 

Cela ne peut qu’apporter de la Brakha dans nos 
maisons. Il est strictement interdit d’enterrer 
soi-même les objets devant être mis à la 

Guéniza, car il y a de très nombreux détails à 
connaître.

 
Faut-il mettre l’intégralité des 
fascicules Torah-Box à la Guéniza 
après les avoir lus ?

 Si vous pensez qu’ils ne vous seront 
plus nécessaires, il faut les placer dans 

une Guéniza, étant donné qu’il n’est pas 
possible d’exiger de tout un chacun de retirer, 
au préalable, les pages ne contenant aucun 
enseignement de Torah. (Guinzé Hakodech 
14, 3-4)

Mais pourquoi ne pas les conserver afin d’en 
faire une collection ? Dans quelques années, ils 
vaudront leur pesant d’or :)

 
La conception de la fosse (Guéniza) 
d’ensevelissement des livres 
et documents impropres à la 

célébration du culte, doit-elle répondre à des 
impératifs halakhiques (forme, profondeur, 
dimensions) ? Y a-t-il des précautions 
particulières d’utilisation ?

 Il est toujours conseillé d’avoir dans 
chaque synagogue, Beth Midrach, Collel 

ou même chez soi, une boîte dans laquelle on 
mettra les parties de livres saints usées etc. 
(Michnat ‘Hakhamim 205 ; préface du Ménou’ha 
Oukedoucha ; Chévèt Halévi Yoré Dé’a 162, 6)

Cette boîte de stockage n’a pas de lois spéciales, 
si ce n’est qu’elle ne doit pas déshonorer les 
livres saints, comme par exemple un carton 
sale.

En revanche, pour l’enterrement en soi de ces 
livres, il y a plusieurs Halakhot à connaître, 
car on ne peut pas enterrer les livres saints 
à même la terre, mais on les mettra dans un 
sachet en nylon par exemple, et on veillera à 
ce qu’ils soient bien enveloppés. (Zéra’ Emet 
133, 73 ; Tsouf Dvach 60)

Aussi, une fois pleine, il faudra l’enterrer 
sous terre ou dans un endroit qui ne sera 
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pas découvert plus tard, pour ne pas que ces 

livres soient méprisés. Et, si besoin, on peut les 

déposer dans un sous-sol ou un grenier d’une 

synagogue.

Il y a des Halakhot particulières pour les Sifré 

Torah ou le Nakh écrit sur parchemin, les Téfilin, 

les Mézouzot, qui doivent être mis dans un 

ustensile en argile pour être enterrés. (Kinyan 

Torah 3, 47 ; Chévèt Halévi Yoré Dé’a 163, 5 ; 

Téchouvot Véhanhagot 324 ; Choul’han ‘Aroukh 

154, 5 ; Michna Beroura 22 ; Yoré Dé’a 282, 10)

Certains incluent dans cette obligation les 

boîtiers de Téfilin de la tête. (Tossefot Méguila 

26b et Rachi) Et il y a encore d’autres détails 

à connaître qui sont rapportés dans les 

commentaires du Choul’han ‘Aroukh sur place.

 
J’avais préparé un sac avec de la 
Guéniza, et sans faire attention je l’ai 
jeté aux ordures, et je ne le retrouve 

plus. Que faire ?

 Il faudrait engager une petite procédure 
de Kappara pour expier la faute commise 

par inadvertance.

1. Donner 5 euros ou 20 Chékels minimum 

à la Tsédaka ou à des Talmidé ‘Hakhamim qui 

étudient la Torah. De nos jours, chaque Avrekh 

qui étudie au Collel est à même de recevoir la 

somme en question.

2. Lire une fois le Téhilim 119 sans aucune 

interruption.

3. Prendre des mesures sérieuses pour qu’une 

telle faute ne se reproduise plus.

4. Dans le passage Chéma’ Kolénou de la ‘Amida, 

demander à Hachem d’effacer cette faute 

car vous regrettez amèrement d’avoir été à 

l’origine de la profanation de textes investis de 

Kédoucha.

5. Réciter ce passage à Cha’harit, Min’ha, ‘Arvit 

pendant 40 jours de suite (Chabbath et fêtes 

non inclus).
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J’aimerais savoir l’origine dans la 
Torah de la Guéniza : quel verset et 
dans quel traité de Guémara traite-t-

on ce sujet ?

 Il y a quatre références dans les versets 
de la Torah écrite :

1. Vayikra 16, 23 : Nos Sages déduisent de ce 
verset que les habits du Cohen Gadol (investis 
d’une sainteté] ayant été portés durant Yom 
Kippour, ne seront plus utilisés l’année suivante 
et devront être placés dans une Guéniza - un 
endroit où ils seront à l’abri de tout dommage 
et posés honorablement. (Rachi sur ce verset ; 
Talmud Pessa’him 26a)

2. Vayikra 16,  4 : Nos Sages déduisent 
l’enseignement précité de ce verset. (Talmud 
Yérouchalmi Yoma 3, 7)

3. Vayikra 6, 3 : Nos Sages déduisent de ce 
verset que les cendres de la Teroumat Hadéchen 
devaient être placées à la Guéniza. (Talmud 
Kritout 6a ; Rachi sur Talmud Pessa’him 26a)

4. Dévarim 12, 2-4 : lorsque les Bné Israël sont 
arrivés en Terre sainte, ils avaient l’obligation 
de détruire tous les lieux où les peuples 
avaient pratiqué l’idolâtrie. Les autels devaient 
également être démolis. La Torah nous interdit 
de faire de même pour les supports où se 
trouvent les noms d’Hachem. Il faudrait donc 
placer dans une Guéniza un Séfer Torah, des 
Téfilin ou des Mézouzot inutilisables etc. Nos 
maîtres incluent dans cette obligation tous 

les objets investis d’une sainteté : versets, 

enseignements de Torah etc. (Talmud Makot 

22a ; Rachi sur ce verset et Maguen Avraham 

154, 9)

Il y a de nombreuses autres références dans le 

Talmud, le Rambam et le Choul’han ‘Aroukh.

 
Peut-on récupérer des livres à la 
Guéniza pour éviter de gros frais pour 
faire sa bibliothèque ?

 Étant donné que les livres posés à 
la Guéniza sont abandonnés par leur 

propriétaire, il est absolument permis à tout 

un chacun de s’en approprier. En général, les 

responsables de la Guéniza n’y voient pas 

d’inconvénient, sauf si cela est mentionné 

explicitement aux alentours des endroits où 

sont déposés les livres usagés.

 
Que faire d’un flacon de produit 
d’entretien sur lequel il est écrit 
"Adieu la saleté" ?

 Il n’est pas nécessaire de placer le mot 
"adieu" à la Guéniza.

Vous avez entendu parler de l’acteur 

Dieudonné ou du centre commercial La part-

Dieu, à Lyon.

Pensez-vous qu’il soit nécessaire de placer ces 

mots à la Guéniza ?
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Rassurez-vous, il n’y a rien à craindre car les 

lettres du nom de D.ieu n’ont pas été écrites 

dans une intention de faire allusion à Hachem 

et désormais, il s’agit d’un mot nouveau ou 

d’une expression sans rapport avec la sainteté 

investissant le nom du Créateur, tout-puissant.

D’ailleurs, vous savez bien que pour cette 

même raison, ceux qui portent le prénom 

Chmouel, Israël, Mikhaël, Gabriel, Ariel, 

Bétsalel, Eliahou, Eli’ézer etc. (tous incluant un 

des noms d’Hachem qu’il est interdit d’effacer) 
ne placent pas leur prénom dans la Guéniza. 
(Kodech Lachem 19, 1)

 
J’ai un drapeau d’Israël accroché à 
mon balcon, et, avec le vent, il s’est 
déchiré. Est-ce que je peux le jeter à 

la poubelle ou dois-je le mettre à la Guéniza ?

 Il est permis de mettre le drapeau en 
question à la poubelle. Il ne faut pas le 

mettre à la Gueniza.

Il en est de même pour la Kippa ou pour les 
photos de Rabbanim - si aucune parole de 
Torah n’y est inscrite.

Etant donné que ces objets ne sont pas investis 
d’une sainteté, il est absolument permis de les 
jeter dans une poubelle (Guinzé Hakodech 20, 
7-8).

Rav Avraham Garcia et Rav Gabriel Dayan
Crédit photos : Guéniza Clalit
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Qu’est-ce que Nathan Strauss, Natanya et le 

Titanic ont tous en commun ? Une Providence 

divine et un amour pour le peuple et la terre 

d’Israël.

Au début du vingtième siècle, deux des 

hommes les plus riches et célèbres d’Amérique 

étaient deux frères juifs nommés Nathan et 

Isidor Strauss. Propriétaires du R.H. Macy’s 
Department Store et fondateurs de la chaîne 

A&S (Abraham & Strauss), les frères étaient 

des multimillionnaires, réputés pour leur 

philanthropie et leur militantisme social.

Welcome to Israel

En 1912, les frères et leurs femmes voyagent en 

Europe, quand Nathan, le sioniste le plus ardent 

des deux, a déclaré un jour avec impulsivité : 

"Pourquoi ne pas passer par Israël ?" A cette 

époque, Israël n’était pas un pays touristique 

comme il l’est aujourd’hui. Sa population était 

ravagée par la maladie, la famine et la pauvreté, 

mais Nathan et Isidor avaient un fort sentiment 

de solidarité envers leurs frères moins fortunés, 

et voulaient aussi voir les centres de santé et 

d’aide sociale auxquels ils avaient fait don de 

millions de dollars.

Cependant, après une semaine de visites, 

Isidor Strauss en avait eu assez : "Combien de 

chameaux, de chantiers et de Yéchiva peux-

tu encore aller voir ? Il est temps de partir", 

déclara-t-il à son frère. Mais Nathan refusa de 

tenir compte du commandement impérieux 

de son frère. Il était conscient des difficultés 

et des conditions de vie de ce pays, et voulait 

donc y rester.

Après cette semaine d’immersion dans le 

pays, il réalisa les immenses défis auxquels 

ses frères juifs devaient faire face, et se sentit 

responsable d’eux. "Nous ne pouvons pas 

partir maintenant !, protesta-t-il. Regarde tout 

le travail qui doit être fait ici. Nous devons 

aider. Nous avons les moyens d’aider. Nous ne 

pouvons pas tourner le dos à notre peuple.

L’histoire méconnue derrière la ville de Natanya

"Vous devez quitter Israël immédiatement, écrit-il en urgence dans un télégramme à son 
frère. J’ai fait des réservations pour vous et, si vous n’arrivez pas ici très vite, vous manquerez 

le bateau"…

HISTOIRE



40 Magazine I n°2684040

- Alors, nous enverrons plus d’argent, rétorqua 
son frère. Je veux juste rentrer à la maison."

Mais Nathan ressentait que l’argent n’était pas 
suffisant. Il ressentait que les Juifs qui vivaient 
dans de si terribles circonstances en Israël 
avaient besoin de la présence de leurs frères : 
leurs initiatives, leur leadership et leurs idées. 
Isidor n’était pas d’accord.

Embarquement le 10 avril 1912

Ils retournèrent la question dans tous les sens 
et, finalement, Isidor déclara : "Si vous insistez, 
restez ici. Ida et moi retournons en Amérique, 
pays auquel nous appartenons", et les deux 
frères se séparèrent. Isidor et sa femme 
continuèrent leur croisière vers l’Europe, 
alors que Nathan et son épouse restèrent en 
Israël, voyagèrent dans le pays, et firent don 
d'importantes sommes d’argent aux institutions 
d’éducation, de santé et de protection sociale 
pour les personnes nécessiteuses.

Pendant ce temps, de retour en Europe, Isidor 
Strauss se préparait à rentrer chez lui aux 
Etats-Unis à bord d’un paquebot pour lequel 
il avait aussi fait des réservations pour son 
frère, Nathan et sa femme. "Vous devez quitter 
Israël immédiatement, écrit-il en urgence 
dans un télégramme à son frère. J’ai fait des 
réservations pour vous et, si vous n’arrivez pas 
ici très vite, vous manquerez le bateau."

Nathan décida de rejoindre son frère pour 
retourner aux Etats-Unis, mais, alors qu’il 
visitait une institution de soupe populaire à 
Jérusalem, il tomba et se cassa la jambe, ce qui 
retarda son départ pour l’Angleterre.

Il arriva à Londres le 12 avril, mais le paquebot 
avait déjà quitté le port de Southampton 
depuis deux jours, avec, à bord, son frère Isidor 
et sa belle-sœur Ida. Nathan était inconsolable, 
il avait raté le départ, comme l’en avait mis en 
garde son frère. En effet, il ne s’agissait pas 
d’une expédition ordinaire, d’une croisière 
quotidienne courante qu’il avait perdue, mais 
du voyage inaugural du navire le plus célèbre 
du siècle. C’était le Titanic.

L’empreinte de Nathan Strauss

Nathan est effondré, accablé de chagrin par 
le deuil de son frère et sa belle-sœur, il ne 
pouvait se défaire du sentiment qu’il avait eu 
un rendez-vous avec l’Histoire.

Ce sentiment qu’il avait d’avoir été épargné 
par une intervention divine n’a pas quitté sa 
conscience pour le reste de sa vie. Il a poursuivi 
ses activités philanthropiques jusqu’au jour de 
sa mort, en 1931, avec une intensité inégalée 
dans le temps, et a consacré les deux tiers de 
sa fortune à aider les Juifs d’Israël.

Parmi ses actions, il finance le développement 
d’une toute nouvelle ville sur les rives de la 
Méditerranée. Puisque son nom était Nathan 
et qu’il était le principal donateur de la ville, 
les fondateurs l’ont nommée après lui et l’ont 
appelée... Natanya, qui signifie aussi "don de 
D.ieu".

Aujourd’hui, Natanya est une station balnéaire 
pittoresque de 200 000 habitants, et l’un 
des sièges du commerce florissant en Israël, 
le diamant. L’équipe Torah-Box en profite 
d’ailleurs pour saluer ses milliers de membres 
présents dans cette ville. Dans presque toutes 
les parties de la ville, il y a un petit rappel de la 
générosité de Nathan Strauss, de son humanité, 
et de son amour pour son peuple. Son héritage 
vit.

HISTOIRE
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OPINION

"La plupart des Israéliens n’ont aucune idée de ce qu’est le judaïsme." Galit Distel-
Atbaryan, ministre de l’information d’Israël, a évoqué le 12 février dernier, lors du comité 

éducation, culture et sport de la Knesset, les déficiences catastrophiques du système 
éducatif israélien qui ne transmet pas l’identité juive de la Torah aux citoyens. Constat 

déplorable du manque d’apprentissage du patrimoine du judaïsme dans les écoles  
en Israël.

"L’éducation nationale en Israël m’a volé mon identité juive" 

"Le système éducatif national m’a 

dérobé mon identité. Et ce qui 

se produit maintenant est 

beaucoup plus grave : je 

suis sortie, au terme 

de 12 ans d’études, 

totalement ignorante 

sur la question de 

mon identité. D’où 

je viens ? Où je vais ? 

Quelle est l’unité 

collective ? Quelle est 

ma raison d’être ici ? 

Pourquoi suis-je ici ? Je 

suis totalement ignorante !

Des carences éducatives 
religieuses de base criantes

Aujourd’hui, la situation est bien pire. Je lis 

les données selon lesquelles une majorité 

écrasante des enseignants en Israël prétendent 

qu’il n’y a pas suffisamment d’études ou 

d’identité juive dans les écoles, et une majorité 

écrasante des parents en Israël prétendent la 

même chose. Je siège ici (au comité éducation, 

culture et sport de la Knesset, l’Assemblée 

nationale israélienne, ndlr), et je déclare avec 

une peine profonde : seul à un âge avancé, j’ai 

découvert que le judaïsme :

 ce n’est pas le paysan qui adresse une prière 

à Hachem pour demander la pluie ;

 ce n’est pas la question de savoir si l’on 

autorise d’introduire du ‘Hamets à l’hôpital à 

Pessa’h ;

 ce n’est pas la question de savoir si nous 

voyageons le Chabbath ou s’il n’y a pas de 

transports publics le Chabbath.

Un éternel diamant métaphysique, 
spirituel et matériel

Le judaïsme est une 
dynamite métaphysique, 

spirituelle et logique. 
En Corée du Sud, on 
a introduit l’étude 
du Talmud parce que 
le Talmud est une 
salle de sport pour 

la logique. Pourquoi 
me l’a-t-on refusé ? 

Pourquoi n’ai-je pas su, 
jusqu’à un âge tardif, que 

le judaïsme nous explique 
que nous ne sommes pas des 

créatures matérielles qui vivent une 
expérience spirituelle, mais des créatures 
spirituelles qui vivent ici, en cet instant, une 
expérience matérielle ? 

Cette expérience contient de la philosophie, 
de la spiritualité et de la science. Le judaïsme 
a précédé la science et aujourd’hui, la science 
se rapproche du judaïsme jusqu’au concept de 
la particule de l’atome. Il s’agit d’un trésor de 
connaissances brutes, d’un diamant ! Et savez-
vous pourquoi sommes-nous contraints de 
repousser ce diamant ? Car les gens ne savent 
pas ce qu’il contient. Une génération après 
l’autre grandit dans l’ignorance. Et cela a des 
répercussions pas uniquement intellectuelles 
et spirituelles…

Soyez attentifs à ce qui se passe à Gaza et avec 
le ‘Hamas. Ils ont une force infinie. Ils sont fiers 
de leurs morts, fiers de leur pauvreté, fiers de 
la souffrance qu’ils vivent, car ils ont Allah ; 
alors que nous, on nous a coupé les racines 
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sous les pieds. Ceux qui siègent ici me disent 

que l’étude du judaïsme correspond à quoi ? 

L’identité israélienne et le judaïsme ensemble ? 

Le cinéma hébraïque, israélien face au Malbim, 

au Ram’hal et au Arizal ? Mesurez-vous les 

mondes qu’ils contiennent ? 

Pour une révolution juive authentique en 

Israël

J’avais tellement soif de connaissances, 

après 12 ans d’étude stériles. La philosophie 

métaphysique, la philosophie de la religion, la 

philosophie de l’Orient ne sont rien du tout, 

de la poussière face au diamant sur lequel 

nous sommes assis et que nous enterrons. Nos 

enfants ne savent pas ce que signifie être un 

Juif. Ils n’en ont aucune idée. 

J’étudie aujourd’hui et je dis : ‘D.ieu, si 

seulement j’avais su cela lorsque j’étais plus 

jeune !’ C’est une force, une identité, ce sont 

des racines. C’est la force de se battre.

Je vois aujourd’hui nos soldats avec des Tsitsit, 

des non-religieux avec des rouleaux de la 

Torah, avec des Kippot et des Téfilin… des laïcs ! 

Je l’observe et je vois combien leur âme a soif 

de cela, combien ils y aspirent.

Je veux dire qu’Israël doit effectuer un 

redémarrage du système éducatif. Le judaïsme, 

ce n’est pas 'l'autre, c'est moi', ou l’approche 

progressiste de la Michna et du Tanakh. Le 

judaïsme est une vérité éternelle. Nous sommes 

assis sur un diamant et le temps est venu de 

le rendre accessible. Ces connaissances, cette 

spiritualité qui comportent une humanité, 

qui contient la base de l’éthique universelle 

d’aujourd’hui… Nous avons apporté cela 

au monde et les gens ne le savent pas, ils 

grandissent ainsi. Il y a ici des Israéliens qui 

pensent que leur identité se résume au fait 

qu’ils aiment la pizza..."

Galit Distel-Atbaryan
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TÉMOIGNAGE

Témoignage exclusif de Ichay, soldat miraculé à Djénine

Je m’appelle Ichay, j’ai 22 ans, j’habite à 
Natanya. A l’armée, je sers dans l’unité Netsa’h 
Yéhouda, une unité combattante religieuse.

Comme tout le monde, j’ai moi aussi été 
mobilisé le 7 octobre. A la synagogue, des 
rumeurs selon lesquelles une attaque avait 
fait beaucoup de morts ont commencé à 
circuler. J’ai vu que j’avais été appelé sur mon 
téléphone, j’ai revêtu mon uniforme et me 
suis mis en route. Nous avons été affectés à 
la région de Djénine, en remplacement d’une 
unité partie au combat à Gaza. 

Des tirs dans la nuit

Ce jour-là, c’était le soir de l’allumage de la 
seconde bougie de ‘Hanouka. Je me trouvais 
à Djénine depuis 72 jours. Notre mission 
consistait à protéger les fidèles juifs de la région 
qui se rendaient dans les synagogues pour la 
prière. Nous étions 4 soldats, nous venions de 
prier Min’ha et d’allumer la ‘Hanoukia. Vingt 
minutes avant la fin de notre garde, nous avons 

entendu une salve de tirs dans notre direction. 

J’ai chargé mon arme et couru pour riposter. 

C’est à ce moment que j’ai reçu une balle dans 

le pied. J’ai rampé pour me mettre à l’abri et 

pouvoir continuer à tirer, sans savoir vraiment 

d’où provenaient les tirs puisqu’il faisait nuit. 

Après cet échange de tirs, les terroristes ont 

pris la fuite. Mon commandant m’a traîné vers 

un lieu sûr où l’on pourrait me prodiguer les 

premiers soins et me poser un garrot.

Pour ma part, j’avais seulement senti un petit 

impact au niveau de mon pied, que je ne 

sentais plus bouger. Je ne voulais pas réfléchir 

à ce qu’il pourrait m’arriver, autrement cela 

m’aurait paralysé ou empêcher d’agir comme 

je le devais. 

C’est une fois à l’abri que j’ai réalisé ce qu’il 

venait de se passer. Je venais de vivre un grand 

miracle, les balles avaient fusé au-dessus de 

nos têtes et seul mon pied avait été touché. Il 

s’en est fallu de peu que je sois mortellement 

Ichay est combattant dans l’armée israélienne. Le deuxième soir de ‘Hanouka, alors qu’il 
assure la garde depuis 72 jours, lui et son commandant sont attaqués par des terroristes 

armés. Lors de l’assaut, il reçoit une balle dans le pied avant de réaliser qu’il ne peut  
plus bouger…
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touché. J’ai immédiatement dit le chapitre des 
Téhilim "Mizmor Létoda" pour remercier D.ieu 
d’être en vie.

Le petit Sidour Torah-Box…

Après les premiers soins sur place, j’ai été 
transporté à l’hôpital. Il s’est avéré que la 
balle avait traversé mon pied pour ressortir 
de l’autre côté et que, malgré quelques débris 
encore présents, il n’était pas nécessaire de 
m’opérer. Un de mes os a été broyé. Mais 
rien de bien grave finalement, par rapport à 
ce qui aurait pu être si la balle m’avait touché 
quelques millimètres plus loin. 

Trois ou quatre semaines avant, nous avions 
reçu un Sidour de l’association Torah-Box 
avec lequel je priais régulièrement. Il contient 
toutes les prières quotidiennes ainsi que les 
Téhilim. Lorsque les secours ont déchiré mon 
pantalon pour me soigner, ils ont trouvé le 
Sidour qui était dans l’une de mes poches du 
bas, tout souillé de sang. Il s’est en fait avéré 
que le Sidour a sans doute atténué l’impact de 
la balle ou permis de modifier sa trajectoire, 
me sauvant ainsi d’une blessure qui aurait pu 
être beaucoup plus grave. 

La Tsédaka sauve de la mort

Je pense aussi que la Mitsva qui a joué en ma 
faveur est celle de la Tsédaka. Nous avons 
l’habitude chez moi de donner chaque jour 
à la Tsédaka, même une petite pièce. C’est ce 
qu’on m’a inculqué depuis petit. Quand je me 
rends à ma base, ma mère ou ma belle-mère 
me donnent toujours une pièce à mettre dans 
la Tsédaka en arrivant, de sorte à ce que je sois 
un "émissaire d’une Mitsva", que nos Sages 
assurent d’être protégé de tout mal. Ce jour-
là, cette pièce aussi se trouvait dans la même 
poche et je suis persuadé que les paroles de 
nos Sages selon lesquelles "la Tsédaka sauve de 
la mort" se sont accomplies pour moi. 

Je me trouve actuellement en convalescence. 
Je commence mes journées par de la 
physiothérapie et toutes sortes d’exercices 
pour améliorer le fonctionnement de mon 

pied. Il est important pour moi de publier 
mon miracle car Hachem m’a donné la vie en 
cadeau. Je pense que c’est grâce au mérite de 
la Tsédaka qui m’a protégé ; en faisant du bien 
aux autres, Hachem nous fait du bien en retour.

Ichay (retranscrit par E. Boukobza)

bouskilart.adv@gmail.com

Vous envisagez d’acquérir 

 +972 58-3220984

 un bien en Israël?

L’achat d'un appartement est unique!
 Sécurise - le par votre avocat de confiance.

Maître Rina Tova Bouskila-Soudry

 Notre compétence
 est votre sécurité.

Jerusalem
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Pose ta question, un rabbin répond !

Traitement antibiotique durant Chabbath
Lorsqu’on suit un traitement antibiotique d’une semaine, a-t-on le droit d’en prendre 
Chabbath, sachant qu’on en prend déjà depuis quelques jours et qu’on devra encore en 
prendre pendant quelques jours ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Oui, dans une telle situation, il est permis de prendre le traitement durant Chabbath 
car si vous le stoppez, même si ce n’est que pour 24 heures, l’infection risque de 

réapparaître. Les bactéries peuvent ne pas être toutes éliminées et l’infection peut revenir plus 
forte qu’avant et provoquer une rechute de l’infection. (Nafchénou Ba’haïm 18, 13-17). Attention ! 
S’il s’agit d’une pommade antibiotique, il y a des choses à savoir étant donné qu’il est interdit d’en 
étaler durant Chabbath.

Bague et chaîne pour un homme
Dans l’une de vos histoires, le Rav Kanievsky dit que porter une alliance pour un 
homme est une coutume païenne. Qu’en est-il d’une simple bague portée par un 
homme avec des versets de la Torah dessus, sans que ce soit une alliance ? Un homme 
peut-il porter une chaîne avec un pendentif ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Comme nous le voyons dans la Halakha (au sujet du parfum ou du rasage pour les 
hommes), si la coutume locale est répandue chez les hommes, il est permis, selon la 

loi stricte, d’avoir une bague ou un collier, à condition toutefois qu’il ne s’agisse pas d’un acte qui 
a pour but de ressembler à une femme (Choul’han ‘Aroukh et Rama Yoré Déa 156, 2 ; 182, 1). On 
retrouve dans la Halakha des exemples explicites d’hommes qui portaient des bagues (Choul’han 
Aroukh Ora’h ‘Haïm 301, 9 ; 303, 18…). Aussi, si notre intention est de d'imiter les non-juifs (par 
exemple, en montrant que l’on est marié), cela est inclut dans l’interdit de se comporter comme 
les non-juifs, et c’est certainement à cela que le Rav ‘Haïm Kanievsky faisait allusion. Tel est l’avis 
de plusieurs Rabbanim. 

Néanmoins, il semblerait que tous les autres responsas ayant traité du sujet de l’alliance portée par 
un homme aient sciemment omis cet interdit, car on ne veut pas réellement copier les non-juifs, 
mais faire un acte qui témoigne de notre fidélité. Quoi qu’il en soit, dans le milieu religieux, le port 
de bague ou de collier par un homme est mal vu.

Etre non-juif en ayant une âme juive
Peut-on être musulman et avoir une âme juive ? J’espère que vous ne prendrez pas cette 
question pour une provocation ou une boutade, car je suis sincère dans ma recherche.

Réponse de Rav Yigal Avraham

En effet, d’après la Kabbala (Arizal), les âmes des convertis sont à la base des âmes du 
peuple d’Israël qui se sont perdues parmi les nations et leur rôle est de récupérer des 

étincelles de sainteté qui se sont dispersées parmi les nations en se convertissant comme il se doit.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 02.37.41.515 +33 6 24 44 66 07

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Quelle bénédiction doivent réciter les deux otages libérés ?
Les deux otages libérés doivent-ils réciter une Brakha ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. Bien sûr, ils doivent réciter la Brakha du Gomel, le plus rapidement possible, en 
présence de 10 personnes (Halakha Beroura 11, 173, 7).

2. Il est habituel de la réciter après avoir reçu une montée au Séfer Torah et après avoir récité la 
Brakha finale. S’il s’agit de lundi et jeudi et qu’ils reçoivent la troisième montée, le Gomel est récité 
après le Kaddich (Halakha Beroura 11, 186, 16).

3. Ils ont été, certes, libérés durant la nuit, mais étant donné que la Birkat Hagomel remplace un 
sacrifice – le Korban Toda –, il faut attendre le jour pour la réciter (‘Hatam Sofer Ora’h ‘Haïm 51 ; 
Halakha Beroura 11, 188, 17).

4. Lorsqu’ils réciteront la Brakha Mé’hayé Hamétim ("Qui ressuscite les morts"), dans la ‘Amida, ils 
auront une pensée particulière et une reconnaissance profonde envers Celui qui les a sauvés des 
profondeurs de l’abîme.

Comment savoir si un nom de famille est juif ?
Comment puis-je savoir si le nom de famille Hocz est d’origine juive ou pas ?

Réponse de Rav Réouven Attias

Tout d’abord, je tiens à préciser qu’un nom de famille peut être d’origine juive, mais ne 
certifie en aucun cas la judaïcité de son porteur. Ce nom de famille, si je ne me trompe 

pas, tire ses origines de l’Europe de l’est. 

Dans ce cas, il est possible de vérifier avec l’institut du musée Yad Vachem de Jérusalem, afin de 
voir si, dans la liste des déportés, est mentionné ce nom de famille (site internet : www.yadvashem.
org). 

En effet, les nazis (qu’Hachem efface leur nom) ont déporté tout ressortissant métissé juif qui 
descend de deux grands-parents juifs (lois de Nuremberg 5,2). 

D’autre part, si les personnes portant ce nom ont vécu en France, il est possible que le Consistoire 
de Paris ait des archives portant ce nom, comme dans des actes de mariage (Kétouba). Il faut tout 
de même vérifier s’ils sont ouverts au public. Béhatsla’ha dans vos recherches.
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Ce fut un 
moment apaisant.

Hé les amis ! 
Chabbath 
approche ! 

Dépêchez-vous !

Le cuisinier du bateau prépare les 
repas de Chabbath. Ce sera délicieux !

!

Résumé de l
’
épisode précédent : Les soldats espagnols sont contraints 

de quitter immédiatement ce village, comprenant de Kouriel que 
les décrets royaux de Ferdinand et Isabelle ne s'y appliquent pas. 
Kouriel, en voyant le jeune Yossef retrouver son grand-père 
(resté fidèle au judaïsme) se remémore la scène de séparation 

avec son père avant d'embrasser la religion catholique.
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Rabbi, je 
me préoccuperai de 

moi-même seulement 
quand je saurai que tout 

va bien pour vous à 
Gemeka ! Avec l’aide de 
Dieu, je réaliserai mon 
rêve de partir étudier 

en Israël 
après cela. Je vois.

Mais quand le moment de 
vérité est arrivé, ils ont tout 
abandonné en me laissant. 

Rabbi, pourquoi ?

Ne juge pas tes 
parents trop sévèrement. 
Le contexte était difficile, 

puis, je dois te dire...

Rabbi ! 
Ne vous retournez 

pas. Je vois un 
espagnol sur 

l’arbre derrière 
vous.

Qu’est 
ce qui se 
passe ?

Un jour, 
nous serons 

tous les 
deux en 
Israël ? 

Mon fils, l’intérêt que 
tu nous portes est touchant. 

Mais pourquoi portes-tu le poids 
de cette situation ? Dieu veille 

sur nous. Pourquoi ne t’inquiètes-
tu pas de ton avenir ?

?
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A SUIVRE...

L a  B D  i n t é g r a l e  l i v r é e  e n  2 4 h  
s u r  b o u t i q u e .t o r a h - b ox . c o m

aussi en magasins                       et Librairies.  

SCANNEZ MOI
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Sous la surveillance du Rav Mordechai ROTTENBERG

SAADA Traiteur
35 ans d’expérience à votre service

Remise de 10% pour toute réservation avant le 
21 mars 2024 

Contactez nous pour  recevoir la documentation 
 06 08 63 16 05  -  06 69 00 26 26

saadatraiteur2@gmail.com

Temps de cuisson : 20 min

Ingrédients

Pâtes aux blancs de poulet, pesto maison  
et tomates séchées

Dégustez ce savoureux repas, tout en légèreté et en couleurs !

Réalisation
- Dans une casserole d’eau légèrement salée, 
faites cuire les pâtes jusqu’à ce qu’elles soient 
al dente, environ 8 à 10 minutes. Égouttez.

- Faites chauffer l’huile dans une poêle à feu 
moyen. Faites revenir l’ail jusqu’à ce qu’il soit 
tendre, puis incorporez les cubes de poulet et 
assaisonnez de piment. Laissez cuire jusqu’à ce 
que le poulet soit doré et cuit.

- Mélangez les pâtes, le poulet, le pesto maison 
et les tomates séchées dans un grand bol ; 
mélangez bien et servez chaud.

Bon appétit !

 Murielle Benainous

Pour 4-5 personnes

Difficulté : Facile

Temps de préparation : 5 min

• 1 paquet de pâtes Penne

• 1 cuil. à café d’huile d’olive

• 2 gousses d’ail hachées finement

• 2 morceaux de blanc de poulet, sans 
peau, coupés en petits cubes

• 1 pincée de piment moulu (facultatif)

• ½ verre de sauce pesto

• 1/3 verre de tomates séchées, 
coupées en lanières

• Pour le pesto :

• Feuilles de basilic nettoyées et 
vérifiées (environ 40 g)

• 1 gousse d’ail

• 35 g de pignons ou noix au choix

• 40 ml d’huile d’olive

• ½ cuil. à café de sel
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DIMANCHE 10 MARS

GRANDE SYNAGOGUE DE SARCELLES
10 H - 17 H - ENTRÉE GRATUITE
ANIMATIONS ENFANTS 

LE SALON DES
ÉCOLES JUIVES

ÉTABLISSEMENTS  SCOLAIRES

ENTRETIENS D’ORIENTATIONS

TALMUD TORAH

ÉTUDES SUPÉRIEURES

LYCÉES FRANCOPHONES D’ISRAËL 











COLONIES DE VACANCES

VAL D’OISE - 95
special

Perle de la semaine par

"Cent moqueries ne déstabiliseront pas un homme droit.  
Cent réprimandes ne réveilleront pas un idiot."  

(Rabbi Guédalia Segal Halévi)


